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EVR 

SAINT AMOV^ 

J.C f» J f vyvt^i^f ^ 

pour y QHS J 6^ toute ■ ïejîïme 

que. ie faü de vos mérités ne 

peut tirer de moy que du 

froid. H'Attende\pns queie 

Vom entretienne des rernar~ 

ques de l'hiftoire, des maxi- 
i ij 



EPISTRE. I 

mes delà politique, de lacon- . 
duite des grands Capitaines, 
de la nature des chevaux, des : 

chiens & des oyféaux ? Vkre^ 

mémoire vom en fournit des 

idées parfaites toutes les foü • 
qtdil vom plaît, ^ ie rien ay 

pas qui les égalent. N'eferez. 

■ pas que ie develope les My~ 

feres de lanature, que ie tire 

du fond des tenehres les véri¬ 

tés quelle cache aux grands 

Vhilofophes , ^ que ie vous 

prefente en racourcy toutes les 

beautés du Ciel air de la terre 

dégagées de leurs obfcuritésf 

Mon e/prit nef pas d'une 

ajjez.. forte trempe. Ne crai-‘ 



gneT^ fas que te 'Vom décrive 

l'hiftoire des maladies, la di~ 

Verjtté des rernedes quon a 

inventé four les guérir, Ùt* 

que ie vous embarrajje dans 

les termes barbares de la Me- 

decine é Mon dejjein nejî fas 

de vous ennuyer. Mats ag- 

grees Mons i EVR,^«tf ie Vous 

frejènte des froideurs qui ont 

fait autresfoü les delices des 

Grecs , les ernfrejjernens des 

Romains , qui font au- 

jourd’huy le flai/tr commun 

de toutes les nattons de la 

terre. Recevez^-les ie vous 

frie comme un des moyens 

de conferver voflre famé:, 0* 



EPI s T RE. 

ne leur refufi\ fas yoftfe 

f rote Si ion fuis quelles font 

à yom far la même imli- 

-nation qui me fait ejîre, , • 

MONSIEUR, 

. Voftre rives -. hiTn^ble & 
très--qbeiirant fervi- 

• tear, BXRRA*. 



l AV LECTEVR 

! IggOYANT tant de per- 
I Tonnes de qualité^& de 
; bon efprit Te louer de Tufage 

de la glace, j’ay efté perTua^ 
dé qu’il eft d’un grand lecours 

contre les rigueurs de TEfté, ISl lifant les écrits des Méde¬ 
cins qui en ont pritleparty , 
i ay trouve que cet ufage eft 
un excellent retnede à plu- 

ÿ fleurs fortes de maladies. Mais 
lorfque.j’ay écouté lesplain. 

i tes de ceux qui en ont efté 
mal traittés, & quej’ay leu ce 
qu’en écrivent les Mcdecins 
qui font du party contraire, 

ie n’ay pas douté qu’il ne Toit 
â iiij 



AV LECTEVR. 

capable de faire d’auffi grands 
maux qu’il fait de grands 
biens- Cette contrariété m’a I 
poiifle à en faire des expe- ï 
riences, èi à rechercher foi- | 
gneufement celle que les Me- ^ 
decins des deux partis en ont ' 
faites pour en régler l’ufage . 
avec alTeurance autant pour i 
les malades que pour leslains* 

J ’ay creu que l’abus de la gla¬ 

ce ne feroit pas moins pei'’|" 
leux que celuy de rantimoi» 

ne, èc fur cette penfee ie me 
fuis fenty obligé d en écrire 
pour le bien du public, com¬ 
me i’ay écry de 1 abus de 1 an¬ 
timoine èc de la faignée : & 
d’ailleurs j’ay confideré que 
le boire à la glace faifant un 
des plaifîrsdeshôneftes gens, 

ie ne leur rendrois pas un pe- 



AV LE CTE VR. 

tic fervice de leur prelcrire 
une méthode pour en ufer 
fans danger , chacun ayant 
égard à fon temperamment & 

à fes forces. Ceux qui vo¬ 
yant avec quelle paiïîon les 
Médecins qui monc'prece- 
dé en ont écrit pour & con¬ 
tre, &; qui ofFufqués de la 
confufion qu’ils ont faite de la 
glace, de la neige , de l’eau 
fondue de l’eau rafroidie , 
de l’eau naturellement froide 
fous le nom de froid,n’auront 
pas pu fe déterminer , feront 
ralTeurés en lifanice qucj’en 
écris } ils trouveront les ver¬ 
tus de chaque rafroidilTemenc 
à part ; il’s apprendront les 
différences de leurs ufages 
pour les fains félon leur tem- 
percmmentjôc pour les ma- 



AV LECTEVR. 

lades félon la nature &; l’eftat 
de leurs maladies, & ils ap- 

percevront l’inégalité dufroid 
dans les difFi^rentes liqueurs 
& dans la diverfité des viâdes ‘ 
qui n a pas efté obfervée par 
ceux qui ont écrit devant 
moy. Cet ordre leur fera con- 

noiftre queçenema pas efté ! 
une médiocre peine de tirer 

, de la confulîon une matière lî 

embrouillée , & de recher- 
cher dans tant d’Autheurs ce 
que chacun en a touché en 
paflant, pour le ^rapporter à 
mon deflein 5 & ce qu il trou¬ 
veront que j’y ay adjoûté du 
mien, leur leraim témo-igna- 
gc certain du foin que j’ay 
donné à ne rien oublier , fo:t 
pour le bien du public , 

foit pour le plaifir de ceux \ 



AV LECTEVR. 

qui font ufage de boire à la 

glace. Les Médecins y auront 
pour eux tout ce qui peutfer- 
vir à la pratique de la Méde¬ 
cine ; les Philofophès y ren- 
contreiont pluiicurs remar¬ 
ques Phy Tiques dignes d'eftre 
examinées 5 les bcuvcurs à la 
glace y verront une méthode 
pour conferver leur fanté avec 

leplaifir de boire frais, & j’y 
trouveray ma fatisfaélion , h 
iefçay que mon travail n’ait 

pas efté du tout inutile. 



P ERMJS s JO N. 

1E confens pour le Roy qull fôii 

permis à Antoine Cellier fils, 

de faire imprimer le Livie intitulé 

^ la Glace, de la Neige 
dn Fmd , composé par le Sieui 

Barra Doéfeur Médecin ; &que 

les deffences ordinaires luy foient 

accordées pourquarreans. A Lyon 

Je quatorzième luin mil fix cens 

feptante-cinq. VAGI NA Y. ! 

Soit fait fuivant les conclufions 
du Procureur du Roy , les an 

& jour cy-dellus. DE S £ VE. 
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CHA PITRE L 

i^ufage de rafraîchir les alimem 
■cy* les medicamens eji tres- 
ancien^ ^ fè^ratique enplu~ 

fleurs maniérés pour les fains 
]& pour les malades, H L'en: bien difficile de dé¬ 

couvrir qui ont efté les 

inventeurs ^des chofes 
donc l'ufage eft cftably 

depuis plufieurs fiecles. On n'en 

rçaürort parler qu'avec quelque 

doute J St la diverfité des opinions 
de ceux qui en parlent & qui eu 

écrivent nous en fait coiinoitre l'in¬ 

certitude. Ceux qui croyenc que les 

Hebreux ont efté les inventeurs du 

boire à la neige, ou qui fondez fur 

un pallage des Proverbes de Salo- 

monjveullt affirmer que ces peuples 



1 

32, '1^‘ujage de la glace, 

en avoiécl^ufage déjade fon temps, 

font voir par les diverfes interpre- 

tâtions , qu'il n'eft rien de fi incer¬ 

tain que l'origine des chofes qui 

font venues à-nousde fiecleen fie- 

de par une tradition pratique. Sa¬ 

lomon voulant expliquer la tran' 

quillité qui arrive à l'efprit de f hô- 

me par le retour d'un mellàger qu'il 

attend avüc impatience dit, comme le 

Frou.î 5 froid de la neige dans le iour de la moif- 

fon, de mefrne le mejfager fidele donne 
repos à l'ame de celuj qui l'a envoyé. 

Des Interprétés qui ont écrit fur ce 

pafiage, les uns l'expliquent à la let¬ 

tre, & veulent qu'il Toit entendu de 

la neige qui tombe dans le temps 

des moifibns , ou de celle qu'on a 

gardée pour faire rafraîchir le vin j 

& les autres confiderant que la nei¬ 

ge qui tombe dans le temps des 

moifibns eft une defolation plûtoll: 

qu'un allégement, & que l'uiage de 

la neige en Efte n'eft: pas pour les 

moifibnneurs dans les pays chaiidsl 

où die eft fort rare, mais pour les 

perfonnes dequalité,ont penfé que 



de.laT{eige , & dn Troïi. ^ 

Salomon pour mieux exprimer fa 

penfée s'eft fervi de cette maniéré de 

parler,comme Hipocrare, lors xju'il 

die de ceméme ftoid de fioid comme la \phor. 
■^eige&lagUe.Ceü à dire un grand 
froid , qui dans.le temps des gran- 

■des chaleurs eft un grand fecours. 

Mais comme fçaurions nous qui a 

dmienté l'ufage de la neige dans le 

jemps d'Efté, que quoy que nous 
fâchions que les- Grecs & les Ro¬ 

mains s'en font fervis pour les d^^ 

lices de leurs tables , S^^ue nous 

voyons par les Eferivains' anciens 
de l’une & de l'autre nation , qu'on 
a eu en pratique divers moyens de 
rafraichir, nous ne pouvons pas 

découvrir qui le premier a fait 

chaufFèr l'eau pour la rafraichir en 

fuite, ou plus fortement, ou plus 
fainement. Pline écrit que Néron 

fut le premier qui s'avifa de faire ‘ 

bouillir l'eau pour larafraifchir, & 

neantmoins nous voyons dans les 

écrits d'Hippocrate , qu'il faifoit 

bouillir |l'eau, qu'il vouloit met - 

■tte rafrailchir , £àns qu'il nous 

A ij 



•4 L’ufâge de là <j lace, 

donne connoiirance s'il eneft -Vin. 

venteur, ou s'il écrit apres les au- 

îtes. Tenrcerois librement dans le 

|^^î*|"feutiinent de Bruyerin Champier, 

baria, qui croit qii'Andromachus Mede- 
Iib.i6. cinde Néron a tiré d'Hippocrate 

cette maniéré de rafroidir l'eau, 

l'a mife en ulàge fous le nom de foai 

maiilre qui en flatoit fa fenfualité; 

& quant à l'invention de la fiire 

bouillir pour la rendre plus froide, 

,ie dirois volontiers avec Martial 

Commenta efl ingeniofa fitis, c'eft ]i 

foif, cette neceflité de l'humide & 

du froid, qui induftrieufe à fe foula 

ger, atrouvéleslmoyens de rafroidi 

l'eau, & de boire frais : ou i'accufe 

rois la volupté , qui raffinant incel 

faiémentfur ce que la neceflité a de 

couvert, & y ajoutant du lien, in 

Tenflblefnent félon la commodit 

des lieux, a fait naiftre plulîeurs nu ' 

nieres de boire frais, toutes fondét j 

fur l'artificejcettefànrafque ne vou , 

lant rien,de ce qui plait à la nature. . 

La neceflité & la volupté ayat ^ 

fait" naiftre l'avidité de boire frais! 



Ut Neige du Froid. f 

e«c donné lieu aux voliiptucuXjqui: 

n épargnent rien pour fefàtisfaire^r 
dé fe fervirdu ciel & de la terre, & 

demployer tous les elemens pour 

îtouver en Efté le riais , & porter 

dans le fein de cette faifon brûlante 

les extremes froideurs de l'Hyver,, 
On a comniencc par l’air & le vent, 

par Peau des puits & des- fontaines*, 

parles cavernes & les creux en ter» 

ïe , & par Pufage du feu à rendre 
1 eau plus capable du froid, pour en 

venir à garder la neige & la glace ,, 

& les faire mnfporter des hautes 

raontagnes. DelTus ces premières 
onlees on s'eft fort eftendu à dé- 

P^ufieurs moyens de rafrai- 

enifiTementjque ie de'crirav tous dans 

laiuite de ce Chapitre. ' 

f d'Hippocrate font foy 5E- 
qu il faifoit rafraîchir auferainPeau, 

le vin , & les potions de Tes mala - 

des, il appelloit cette maniéré de ra- 

du mot Grecaithror^'^’ 
qui fignitîe le froid du ma tin,& ob- ftft. * 

lervoit ce qu^il aécrit en ce peu de 

^o^SiUeau ajfres être cuite quelle pren>- tib. 6- 

A iij. 



&- L’ufage de la Glace, 

epi<5. ns l‘air, que le •vafe ne fait pas plein, &' 

qa'sl fait couvert. Hfaifoit cuire l'eau^ 

pour la rendre plus poreufe -, il l'ex- 

pofqit au lèrain pour la rafraichir^ 

dansan vafe qui ne fuft pas pleine 

afin,, de recevoir l’air, & faifoit pto-' 

vifion dXin.couvercle pour retenir: 

l'ak froid’ qui feroir entré dans le 

tib. 2- vafe.Proragorides fait mention d’un 

MRoi.‘ pareil artifice dont les foldats d’An- 
^ ’ tiochus fe fervoient pour rafroidir 

l’eau. Ilstenoient l’eau àdécouverc 

pendant la chaleur du iour, & In 

nuit venant , apres l’avoir coulée.- 

pour en ofter la crall'e , ils l’expo- 

fpient dans des cruches de terre au 

ferain fur,les toidls des maifons pen¬ 

dant le relie de la nuitjfaifant arrou4 

fer fouvent les cruches en dehorsi 

avec de l’eau- froide , & le matin 

ayant coulé l’eau, ils.mettoîent ees. 

cruches dans la paille pour en eon- 

ferver la froideur. L’eau ainfî expo- 

lee au ferain devenoit fi froide, que 

Protagorides ajoûte que ces foldats 

u’avoient point befoin de neige , ce^ 

qui èll conforme à ce qu’en écri? 



de la Neige & du Froid. -f 

Hippoaate, qui appelle ccs potions 

tres-froides, d"oû Pon peut conclu- 

te 3ireuremenî.j que l’eau préparée 

de cette maniéré eft: plus froide que 

celle des puits & que celle des fon¬ 

taines, qui font_ dites fimplement 

froides^ Les. bergers ont bien re ¬ 

connu cette vérité, qui fans avoir 
ckauffé l’eau ny au Soleil ny au fem 

l’expofent pendant la nuit au ferain,, 

& l’en tirant fur le matin en vélo - 

peut les pots de leurs robes & de- 

leurs pelilîés, pour les dcfFendre de- 

l’air chaud'du iour.. Cette pratique 

eft fort ordinaire dans les pays 

chauds , comme dans l’Efpagne & 

dans l’Italie, & l’on s’en ferr même 

Air la Mer, au rapport de Bruyerin p* 

Ch-ampier, qui écrit d’avoir veu les 

Capitaines desGaleres de France fai¬ 

re pendre des bouteilles de vin aux 
mas pendant la nuit en Efté,afin que 

le vin fuftrafroidi par leferain, lef- 

quelles au point du iour dloient re¬ 

tirées & envelopées de beaucoup 

d’habits pour les tenir froides j ce 

qui luy fait admirer que ces euve- 

A iiij 



^ I/nfa^e de la Glace, ' 

lope&3 qui femblent n'eftre faiksi 

que pour defFendre lès hommes du.' 

ftoidj puilFent preferver Feau froide 

Aug.life. du chaud, ainfi:qu?a fait S.Auguftin 

Mit Del" paille, s'écriant, qui a donné à- 
là paillé une vertu froide , jufqu'k 

GonCêrverla neige quelque froideur 

qu’elle aitf & qui luy a donné enco-' 

re- une vertu chaude, jufqu’à meurir 

parfaitemêt les fruits qui font vertsjr 

Ptobl. Ce qu’Alexandre Aphrodifée attri- 
iij.lib- huë à ce que la paille n’a aucune- 

qualité manifefte, &c partant eft ca-i 

pable de recevoir & retenir la qua^^ 

lité des corps qu’elîeenveldpe. 
t E On a découvert par expérience? 

vent. le p^ic un effet femblable 

à celuy du ferain , & l’on s’en ferc 

auffi de plufieurs façons pour rafrai- 

C.omro.. chir l’eau. Galien écrit que dans. 
+.îii_hb. Alexandrie & toute l'Egypte , il a 

veu pratiquer la maniéré de rafrai-‘ 

chir l’eau, l’expofant au rent, & en' 

rapporte ainfi l’artifice. On faifoit ' 

chauffer l’eau, & lorsque le foleil fe 

couchoit on la mettoit pendant la; 

nuit dans des cruches de terre atta»' 



de la Neigé é" du Froid. ^ 

eRees aux feneftres du cofté d'où ve- 

uoit le vent, & devant le retour du 

fokil, apres avoir arroufe' pllifieurs 

fois le dehors des cruches d'eau froi¬ 

de on les enterroit envtlope'es de 

fouilles de .vigne , de laiduës , ou 

d'autres fefoblables. Cette raank- 

re de rafraichir l'eau en arrou-fom. j. 

font les cruches qui en font pleines,^//*®®' 

eft prattique'e aujourd'hny fous g«'nd 

l'Empire du grand Mogor, où l'on ^°S***“' 

porte l'eau du Gange dans des 

flaccons d'eftain envelopez' d'uzt 

foc de toile, ceux qui les portent les 

agitentinceflamment, & les arrou- 
font d'eau par deflus le foc pour ra¬ 

fraichir cellequi eft dans le flaccon. 
Ils expofent auflî 'au vent fur trois 

petits ballons croifez eflevez delfus- 

ïerre les cruches d'eau ,& les flac- 
cons dans leur fac arroufez d'eau de ) 

temps en temps pour les rafraichic 

& 1 eau qui ell dedans , qui devienc 

en peu de temps tres-froide par cer- 

te agitation de l'air. Monardes,Me- 

decin de Seville en rapporte une au¬ 

tre nianxere.. Voicylesmefmes ter»- 

V. 



,1.0 Vufaie de U Glace, 

De la mes ? levoy en ufage panny plu-- 

neig«). fieiiîs perfonnes de condition une 

*' autre maniéré c|e rafraichiravec l’air 

ce que nous aVpns envie de boire : 

& certes il faut avouer que c’eft la 

meilleure & la plus faine déroutes,, 

qu'elleeft fans danger, & qu’elle ne. 

nous peut faire aiieun mal. Voicy 

comment cela^^ fe fait j on met de 

l’eau dans des yafes de terre ou de: 

inetalj.on trempe un linfeuldans de. 

ïeau,&avec ce linfeul airtfi trempé,, 

on faitfans iamais difcontinuër iuf- 

qu'à la fin du repas.le plus de vent, 

que l’on peut à l’entout des vafes^ 

dans lefquels on a mis l’eau qu’on, 

veutrafraichir. Cela.rafraichit l’eaU' 

à merveilles, parce que le ventque; 

Ifon fait avec le linfeul que i’ay dit, 

diairetout ce qu’il y. a d’air, chaudi 

autour des vafes, & y kilTean air. 

nonfeulemêtfraiSjmais parfaitemét 

ftoid. Il donne encore unc autre ef-; 

pece derafraichiifemét en ces mots,., 

L’eau fepeut-encore rafraiciiit à l'air, 

I dans des peaux, les tenant fiifpen- 

dues en l’air., &:.ks. remuant contk- ’ 



de la-JStiîge (è" dpt Froidf u 

iniellement , comme l'on fait par 

toute l’Eftremadurè. Pline écrit^que piin.iib., 
l'eau lancée en haut, ou iertée de 

haut en bas, par cette agitation pre¬ 

nant l’air , devient comme gelée à 

l'attouchement : & parcette raifon, 

fl l'on attire Peau en la beuvantavec 

un chalumeau , elle fe meflera avec 

l'air & fera plus froide. Hippocrate Hîppo- 

en a découvert l'ufagelors qu'entre 

les moyensd'appaiferlafoifjii'pro^ 

pofe celuy d'attirer l'air froid en 

beuvant avec le breuvage. L'air 

eliant attiré avec force par un con< 

duit eftiük devient d'autant plus 

froid que l'impetuoficé qui l'attire 

eft plus-grande, & cet airfroid.rné- 
lé a ec le. breuvage le rafroidit en 

pallant, fi bien que la feule maniéré 

de boire peut rendre le breuvage- 

froid.. On expcfimente encore, que- 

fi apres avoir fait boüillir de l’eau- 

on la met dans une cruche de; terre,. 

& qu'on la foufïle long-temps avec- 

un foufîlet, elle fera plus froide que^ 

l'eau; ordinaire, outenfin eftant bat- 

ta ddu v£iu.d!uîie E oligile, on tioui-- 



îi Ltifage de là Glace. 

vera que le feu mefine a la vertu de-1 

rafroidir l’eau par la force du vent 

qu’il en fait naiftre. Les vents da 

terre font le mefme efFet,& prés de. : 

Vineenceily a une haute monta¬ 

gne d’où fortent des vents qui font 

qiielques fois fi impétueux &c fv 

froids , qu’ils gelent promptement 

le boire qu’on y expofe, On y a fait,- 

baftir des maifons. de plaifance où; 

, t’ojî. prend'ces vents pardes canaux 

foûterrains pour le rafraichiffemetr: 

on appelle ces conduits 

PR^ew- L'eau naturellement. & par arti- 
fiee fournit en mutes faifons les; 

GLACE P’-®cipaux moyens dé boire frais.. 
& L A Elfe eft froide en Efte & dans ley 
ÈiïEIGE. puits & dans les fontaines j mais ce 

qui eft plus confiderable, elle a la- 

verty^dé rafroidir plus qu’elle n'eft: 

froide. .C’eÆ.ce que nous apprenons, 

«dé Galien , qui écrit qu’en Alexan- . 

drie on metcoit à la rapidité des four-j 

ees des cruches d’éau bouïllie quE- 

n’eftoient pas entièrement pleines» 

pour rafraichir l’eau, l’experien- 

cenous Éjit-voir., que fi on.defcencË 
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(fans un puits de l'eau boiiillie , oiv 

f'en tirera plus froide <jue l'eau mê¬ 

me qui eft dans le ^uks j ce qui a 

oblige' Alexandre Aphrodifée d'en . 

Élire une queftion, & Galien même ^ 
auili bien qu'Aviceane d'en donner 

la raifon phyfique. La glace & la 

neige qui font de l'êau plus ou- 

moinscongele'e fervent à boire fort 

froid pfus que toute chofe ( fi on 

excepte la grefie qui eft de niefme 

nature;),Elles font confervees defiiis- 

les hautes motagnes, par le froid de¬ 

là moyenne région de l'air , & en. 

Efté & dans les pats fort chaudsj. 
mais elles donnent bien de la peine- 

dé les aller prendre , & encore da¬ 

vantage de les conferver en les ap¬ 

portant, quoy qu'on fe fervedela 

paille, quia pouteet effet une mer- 

veilleufe vertu. Il eft beaucoup plus ■ 
allèuré, êc bien plus cçmmode de 

faire des folles profondes d-une en¬ 

trée large en ctreciffant, comme un 

Gone renvÆrfé , dans un terrain fec^. 

& en un lieu couvert, pour y garder, 

la neige.& la glace <lc tHyver à Isu 



faveur de la paille ou des feuillages; 

dechefne, où elle fe conferve plu- ; 

fleurs années , & d'où on la peut rii'â 

rer au gros de l'Efté. L'ufage en eft ? 

aujourd'huy par tout lémoudejdans.’ 
les pays chauds on garde la neige, ^ 

dâs les climats froids,& dans les té-' 

perez comme la France , on fe ferr : 

plus commodément de la gkce, on- 

appelle ces refcrvoirs des glacières, 

& on ne fçait point qui en eft Fin- ) 

venteur, ny depuis quel temps on en i 

a Fufage. Ce que Fen trouve de plus, 

ancien c'eft ce qu'en écrit Chares . 

Mytileneus dans. FHiftoire d'Ale-1 

xandre de Macedoine , qui obligeas, 

les habitansde la ville de Petra en ■ 
Afie de faire plusieurs folles , & les. 

ayant remplies de neige, les couvrir 

de rameaux & de feuilles de chefne 

pour conferverla neige dans l'Eftétf 

en ce temps-là on la bcuvoit fans: 

autre artifice,lameflant fimpleraenti 

dans le breuvage. Pericrates hifto-l' 

rien. Grec écrit que de fon temps; 

Fufage de la neige eftoit commuiï 

ea Grèce.,, noa Paiement, dans, les; 
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villes parmy la nobleffe & le peuple, 

mais encore dans les armées parmy 

les foldars.Euticles dans Eune de fes 

Epiftres blâme ceux de fon fiecle,' 

qni ne fe contentant pas de boire à 

la neige beuvoient la neige mefme. 

Xenophon fait mention de plu - 

fieurs peuples qui ne beuvoient ia- 

luais autre chofe que la neige , ou 

l'eau de la neige. Pline dit des Ro- 

mains , Ceux-cy boivent la glace, & l't». ^9'- 

cmx-là la neige,: &£ encore aujour ~ 

d'huy dans les pays chauds on boit 

la neige fouvent fans attendre qu'el¬ 

le foit fondue', la jetrant-dans quel¬ 

que liqueur j& onmetlaglacecaf- 
féeen petites pièces dans le verre oir 

Pon boit avec le vin- L'Empereur 

Heliogabale avoir fait creufer dans 

une eminence de l'une de fes vignes 

tm fort grand puits , où il mettoir 

en Hyver toute la neige qu'il faifoit 

famaifer dans lesmontagnas d'alen¬ 

tour de Rome, pour en faire apres 

une partie desdeliccs.de fa table du- 
sant les ehaleurs.de p£ftc. Nerorr. 

i&ifoit conferver la neige avec grand. 
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foin ; mais pins raffinç que fcs de* 

vanciei'spoiir éviter les Wonv-eniés; 

qui arrivoient ordinairement del'u^ 

fage de la neige , 'non feulement if 

ne la beiivoitpas , ny l"eau qui s'en 

ecoule par la chaleurj-mais il faifoit 

rafraîchir de l'èau par les approches- 

de la neige , de laquelle il beuvoit 

fans crainte pendant les rigueurs de- 

Galien décrit là'^maniere de- 

Piinjib. ce rafraichilfement J & Pline en ces 
^.v.3- mots. C'efi Vinvention du grince ÿS[e- 

ran de cuire l’eau, & l ayant inife dans^ 

me bouteille de verre, de la plonger dam 

les neiges pour la raÿraichir. ‘De cette- 

façon Von trouve le plaifir du froid fan^ 

les incommodité Z. de la neige.. Cette 

maniéré de rafraichir l'eau n'eft plus, 

en ufage, ■&: en ce temps , fans fc 

dôner la peinede foire bonïllir l'eau^ 

dans tous les pays chauds ou l'on la 

met rafraichir dansda neige, ou l'oiji 

boit la neige mefme , & l'eau de la> 

EiB 14 comme on foifoitauffi à Ro- 
Epigr- ’ dii tenrps de Martial, à ce qu'ett 

EiL’î ^'^^pporte Athenæe. Mais en Franco 

©cipn. nousfkifons.ra£raiçhir l'eau, le vin,j 
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ou Ik limonade dans des bouteilles 

de verre à long col, qu'on.dent pen¬ 

dant quelques temps dans des peti¬ 

tes cuves pleines d'eau de de ftag- 

mens^^ glace.. L'ufage de la neige 

& dé la glace qui avoit efté intro¬ 

duit parles Empereurs à Rome , & 

pour leur table, devint petit à petit 

commun comme dans la Grece ; en 

forte que Pline fécond (de qui l'on¬ 

cle avoir tant condamné l'ufage de 

la neige) écrit à un defesamis,qu'il 

avoir toujours.bonne' provifon de 

neige dans fa maifon pour en rafraî¬ 

chir ce'qu'il vouloir boire,&: qu'au- 

jourd'huy dans toute l'Italie la nei¬ 

ge y eft vendue publiquement en 

Efté. Sous l'Empire du Turc & du- 

Roy de Perfe , dans tout le Levant 

on y vent publiquement la neige, & 

on en ufe par excès à Conftantino- 
ple. Et Bellonius remarque qu'on tib. j 

y a des lieux voûtez-qui ne font'4 

point expofez au Midy , dans lef. 

quels on conferve la neige,mais que 

PEmpereur choifit pourfon Sorbet 

kncige.de montagne qui. foit de 
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l’année.Dans la Hongrie les paifanss 

la confervent dans des folles cou¬ 

vertes d'un toidt de paille fait en py-^| 

ramide; dans le Dannemarc on eji> 

a des refervoirs fur le bord de lai ' 

Mer , pour l'ufagede la Cour ; de 

dans la Mofeovie, où la ncfge qui 

fe perd ,au mois de May retourne 

paroiftre au.mois d’Aouft, on garde' 

delà glace pour avoir le.plaim' de-' 

boire frais dans les mois de luin &- 

. luiilet. U en eft de raefine dans tous; 

les autres pars. Monardes écrit qu'- 

autresfois les Rois de Grenade fai- 

ibient apporter la neige des hautes-' 

montagnes de leur Royaume pour 
en boire en Efté avec delices, & dé-' 

ja de Ton temps il l'a veu devenir iî' 

commune dans la CalïHle , que 

non feulement les Grands & lesper- 

fonnes de haute condition y font' 

bâtir des maifons- exprès dans les 

montagnes, qui ne fervent qu'à cep 

ufage; mais que tous les particuliers-; 

en font provifion dans leurs mai-i 

fons l'Hyver pourl'Efté. En France 

l'afagcde la. glace n'eftoit autrefois. 
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qae pour les grands Seigneurs jdont' 

ques-uns avoient chez eux des gla¬ 

cières, en ee temps l’on vend de la- 

glace par tout en Eftd,& dans Lyon’ 

nous y avons une grande glacière,, 

d’où chacun pour fon argent tire du 

rafraichidcment. 

Ce n’eft: pas aflez que la terre re* 

tienne la neige fur les fommets de 

Tes plus hautes montagnes pour ra¬ 

fraîchir en Efté l’air que nous refpi- 

rons , pour fournir la matière des 

vents frais qui. nous confoleut pen¬ 

dant les grandes chaleurs , &c pouf 

rafraîchir la boiflbn de ceux qui 

trop avides du frais vont décharger- 
ces lourdes malles dn<poids inutile 

qui les couvre. Ce n’efl: pas alfezs 

que cettemere univerfellG donne li¬ 

béralement de fon fein, comme par 

autant de mammelles, des font^nes: 
d’eau claire & froide pour remedier 

à la foif des hommes & des ani ¬ 

maux , il faut encore que les hom¬ 

mes luy percent les flancs pour en 

arracher l’eau froide des puits, pour 

y cacher la neige & la glace qu’ils 
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ont dérobé e à bHyver , & pour eiii' 

^Tlib le froid qui s’y eft caché. Semus: 
2.4]êiîa.‘ Delius rapporte que dans l’Ifle Ci- 

molia on avoir creufé fous terre de&. 

efpacesdeftinez'à rafraîchir, dans- 
lefquels on mettoic en Efté des va- 

fes-de terre pleins-d’eau^tiede, qu’on 

en retiroit apres- quelques temps 

aufîî froide que l’eau de la neigej, 

nous en pouvons £iire de même' 

par tout,.mais principalement dans 

pintarc. nous-avons des monta- 
^.-fyoïp. gnes. Plutarque nous fournir un 

autre moyen de rafroidir l’eau par 

l’aydcde la^terre , lors qu’il prouve 

par Î^Çjxote que parle moyen des 

eaillous & deslames de plomb jet-' 

tez dans l’eau elle peuteftre rafraif- 

chie. Et les Modernes ont trouvé: 

l’invention par l’àyde du falpetre: 

qu’ils tirent de la terre, de rendre 

Peau extremementjfroide.- IlsdilTol* 

vent dans un baffin plein d’eau une. 

Evre de falpetre, ge plongent dans- 

l’eau de ce baffin des. bouteilles de- 

verre , d’eftain, ou d’argent pleines 

d’eau, lefquelles ilsremuénrincef- 

femment»Par cèt artifice l’eau fe ta- 
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fraîchir fans prendre aucun gouft 

du falpetre, foi: que la chaleur na . 

naturelle du falpetre repoulfe tout 

'Je froid de f eau dans cette bouteille, 

'Comme les chaleurs de l’Efté re- 

'poulTent le froid dans la terre , ott 

loit qu’en époilïïd'ant l’eau il la ren¬ 

de pkrs froide , parce que les corps 

froids d'autant qu’ils font plus ef. 

îpoilîîs , font auflî fait plus froids, 

ou foit que le fel nitte que l’on efti- 

me chaud, foit froid de fa nature,& 

capable de tafraichir. Ce qui a paru 

dî vray à Cafèrta, qu’il alfure que Qua/î ^ 

c’efl: un moyen de rafroidir l’eau, 

que de mettre le vailfcau dans le - tic.’i/' 
que] elle efl: dans les falines , ou de 

l’environner de fel. Mais il s'abufe, 

en ce que les falines font des. lieux 

foûterrains ordinairement froids en 

I' Elle, 8c que le fel comme les autres 

corps folideselt toujours adtuelle- 

ment froid, & d’autant plus qu’il 

|, attire à luy l’humiditè de l’air qui 

efl; leprincipe du froid, l’entre plu- 
tofi: dans le fentiment de ceux qui 

croyent que le falpetre rafroidit en 
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tépoiffiffant. Nous voyons par ejt- 

perience que l'ean expolée au froid 

■en Hyver fe .glace premièrement 

rlans les bords dji vafe : nous'voyons ' 

aiiffi qu^elle commence à fe glacer 

.autour des ftftus qu'on aura ietté 

dans un vafe d’eau , & par ces deux 

expériences nous-connoiffons qu'il 

-faut du fixe à l’eau pour en faciliter 

■la congélation 5^ & pouvons de là 

adeurer que le fel par cette raifon 

fait congeler l’eau plus facilement 

car s’eftendant dans l’eau par la dif-' 

folution defes parties, il donne aux 

parties de l’eau un fixe qui les aide à 

le congeler j mais principalement le 

falpetre qui eftanl un fel volatil fe 

dilfoiit dans l’eau plus promptemét 

que le fel fi-xe. Ceux qui tiennent les 

bouteilles pleines d'eau dans le mer¬ 

cure, ont trouvé vu autre moyen de 

la rafroidir, mais qui eft très -r 

pernicieux. * 1 
Ce qui paroit plusadmirableen- 

tre les moyens de rafroidir , c’elt 

l’invention de faire boülJir l’eau 

pour .la rendre plus froide,que Pline 
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■loue d'eftre ti'es-fubcile , la recon-. 

noidànt tres-veritable, & quia don^ 

•né fiijec à plufieats Phîlofophes 

d’en recherchet la-caufe , & d’en 

écrire les moyés,Alexandre Aphro* 

■difée l’attribue à la contrariété des quæft. 

qualitezjdors que demandant pour- ^ 

•quoy Peau qu’on defcend bouillan¬ 

te dans le puits devient tres-froide? 

Il écrit, que c’eft parce que le froid 

au puits combattant la chaleur de 

-l’eau & la furmontant facilement 

■par Ton abondance , chalfe toute la 

ehaleur , &• palfeavec grande force 

■au travers de l’eau, & ainfî la rafroi. 

dit grandemenî:. Hippocrate qui fai- 
foit ce rafraîchiIfement au ferain, en 

indique une autreeaufe bien fucain- 

tement, écrivant : Lors que nous vou¬ 

lons rap-akhir Ikau ,, il la faut chauffer 

pour la rendre plus tenue, d'autant que 

apres avoir efté chaujfée elle s'endurcit y 

& fe dejfeche davantage^ C’eft pour- 

quoy il dit, L'eau apres epre bouillie, vfu. 

-quelle prenne l'air, que le vafe ne foit 

pas plein, & qu’il foit couvert. Il veut 

qu’elle foit bouillie pour une difpo- 
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-ficion à prendre l'air, quelle prenne 

d'air pour y introduire le froid, que 

ie vafe ne loir pas plein -pour'faire 

place à l'air qui y doit entrer , & 

qu'on la couvre pour retenir fair 

. .qui y eû entré. Galien dans toutes 

4. les maniérés de ràfraickir faifapt 

• bouillir l'eau auparavant, en donne 

la raifon qù'Hipocrate avoit indii 

■quée, voicy comme il écàt.Lors qm 

mus voudrons rendre-Veau tres-froiOe, 

ayant de la netge nous la mettions, 

d'entour du vafe , r^res avoir première¬ 

ment fait chauffer l'eau , & man - 

■rouant de neige nous mettrons l'eau dam 

m puits, ou dans une fontaine coulante, 

l'ayant premièrement échauffée afin qu- 
.elle fait changée plus facilement : ca 

tout ce quiaefié premierernentéchauff 

reçoit de fes veijins plus promptement 

en toutes fes parties l'alteration -à caufi 

• de fa rarité. Avicénee eft du mêmt 

J. fentimentjdifant qu'elle devient très 

froide ; parce que le froid pénétré dam 

l'eau à caufe de fa rarité. C'eft dom 

la rarité de l'eau qui donne entrée 

au froid, & la chaleur de la coéHoji 
qui 
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«qui fait la rarite. Cela eftant felfe 

's'en fait ainfi; l’eau bouillante eft 

plus ratefiee , plus poreufe , & par 

«confequent plus propre à recevoir 

«en elle-même (voilà pourquoyHip- 

■pocrate demande qu’elle foit bouil¬ 

lie , luy qui connoilTbit bien l’effet 

■de la chaleur ) elle poulie incefîam- 

ment /le fon intérieur la chaleur 

avec la vapeur , dé fait place ^ l’air 

froid voifîn qui s’introduit au lieu 

de la vapeur, à mefure qu’elle fort, 

corrimeeftant le plus proche,(Se c’eft 

ce qu’entend Hippocrate , lors qu’il 

dit qu’elle prenne l’air, & que le va- 

fe nefoit pas plein , afin qu’il reçoi¬ 
ve de l’air qui foit tout preft à pren¬ 

dre place là d’où la vapeur fort j le 

froid qui eft receu dans l’eau par le 

moyen de l’air condenfê l’eau 8c y 

refte engagé, & le couvercle qu’on 
applique tirant le vafe du lieu froid, 

l’y retient plus long-teraps ,emp~é- 

chant qu‘’il n’en foit tiré par un air 

chaud qui raréfié l’eau j ainfi l’eau 

«qui étoit bouillante en devient bien 

plus froide, parce qu’elle a receu en 
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elle l'air froid , qui feroit demeure' à ' 

fà faperficie fi on l'avoir expofc'e ' 

froide , & parce qu’elle eft conden- 

ie'e plus que l’eau ordinaire. Par cet¬ 

te mefme raifon, lèvent qui agitant 

l’eaû emouvf e les pores , y introduit 

l’air froid, & la fait devenir plus 

froide, & toutes les agitations qui 

tafraicEiirent l’eau ne connoilfent 

Lfeo'- .‘^'autre caiifc, le fçay bien 

roi. cap. qu’Ariftote eft du mefme fentimeiu 

«2. qu'Hippocrate, & peur-eftre a-t’il 

pris de luy ce qu’il dit, que l’eau 

le congele plus facilement & plus 

prcraptemeut fi elle a efté aupara¬ 

vant echaiiftee. Mais ie fçay auffi 

* que Cabeus écrivant fur ce pafîàge 

d’Ariftote, non feulement dénie la 

vérité de l'expérience, mais alErme 

par une expérience contraire ( qu’jl 

dit avoir efté faite encore par d’au¬ 

tres que luy ) qu’une pleige écuele 

d’eau froide eft glacée plûtoft d’un 

lib de f^'^'^^ure qu’une éeiilée d’eau 
vfu ‘ni! chaude,& Bartholin afteure par ex- 

perience qu’eftât glacée de cette fa¬ 

çon elle n’eft pas mefme plus dure, 



de la Neige & dpt Froide. 2^ 

ïe crois fort à f expérience de Ca- 

bens J & perfonne ne doutera que 

feaufroide dans THyver ne puilTe / 

eftreplutoft gelée que l’eau boüil/ 

lanre ne fera feulement rafroidie ; 

mais il faut ne mettre l’eau froide à 

geler auprès de la chaude, qu’alors 

que la chaude fera [rafroidie au mê¬ 

me degré de la froide, & délors exa¬ 

miner laquelle fera plûtoft gelée. 

Et quant à l’experience de Bartho- 

lin,icdisquc 11 l’eau eft chauffée 

dans un vailTeau ' gras , la glace 

en fera beaucoup moins folide, 

& que la différence de la folidité 
de la glace ne peut pas eftre G gran¬ 
de entre deux maffes de mefme 

grolfeur, qu’elle foit fort facile à 

découvrir ny par le poids, ny parle 

marteau , ny par la facilité à fefon¬ 

dre en eau, Quoy qu’il en foit, il 

n’y va point de l'intereft d’Hippo¬ 

crate qui parle de rafroidir l’eau & 

non pas de la glacer. Pour recon- 

noillre la vérité de fa propofîtion, 

il faut mettre de l’eau chaude & de 

f eau froide dans un puits, dans une 

B ij 
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caverne , oli au ferain, & examiner 

4es tirant de là , laquelle des.-deux 

fera la plus froide : car quoy qu"- 

'Jdippocrate dife , elle s’endurcit, il 

n'entend pas qu’elle fe gele, mais 

qu’elle devient plus groiïïere , & 

c’eft en,ce fens qu’il appelle les eaux 

Lib, montagnes dures & m 
aéTe,lcc. domptées. 
& aqv. mo=yens 

de rafràichir dans la medecine & 

&■ pour les fains & pour les mala-, 

*■ des. Hippocrate n’a rafraichi qu’au 

/' ferain, & n’a employ é ce rafraichiA 

fèment que pour, des raulades : le 

paflàge que ie viens de citer de luy, 

fait voir qu’il faifoit rafraichir l’eau 

pure , il î’avoit écrit à propos de 

l’eau qu’on donne à boire aux ma¬ 

lades qui la fouliaitent ardamment^ 

Lib. de II faifoit aulïï rafraichir le vin puiÿ 
nac-mvi Ic donnoit aux flux immodcrezi 

.commeaux flux blancs des feinmesi 

& pour reflèrrer dans la varice du 

Lib. de poulmon. Les deêoftionsque noi® 

' appelions aujourd’huy d£s apoze», 

' ■ mes il its-faifoitrafraichir au ferain 
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pour les febricitaiis (pour les fièvres 

ardentes.prineipalement)& les don- Ll™°de 

noir à boire petit à petit & fort fre- 

cjuemi-nen: ..^pour îa jauniife avec int.’af*- 
iîevre, & pour la maladie qu'il ap-- 

pelle crajfus rnorbus, qui font toutes 

des maladies billieufes. Il faifoit ra- Lib, de 

ïtaichir aulîi les décodions des la - 

vemens- comme nous lifons qu'il 

faifoit pour là fievreardante,& pour 

le crajfuj morbm d’un^decodion de Lib.,de 

blette, & rafriichiiroit aufli de naê- 

me les medicamens qu'il vouloir: 

appliquer fur le corps , nous en vo¬ 

yons un exemple dans la defcente 

dé la matrice d'une décodionaftrin- 

genre qu'il rafraichiffoit att ferain muj. ’ 

pour en toucher cette partie , & 

dans l'eryfipele du poulmon , où il - 

couvroit lapoitrine de bletres trem¬ 

pées dans l'eau froide, ou de linges r-ib. de 

moiiillez , ou de terre de potier ra- 

froidie. Æctius l'a imité, faifantra- Æft.te- 

froidir dans un vailléau mis dans 

l'eau froide les fucs des herbes, ra-c- 

fraichilfantes pour en faire des e(n- 

rhemes poui les eryfipeles internes^ 

B. iij 
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&c en eft venu jufques à envetopet 

pb, Je ie vafe de neige. EnjSn il expofoit les 

malades mefmes aufei'ain , comme 

celuy qui a l'erylipelede poulmou, 

& celuy qui a la maladie qu'il nora- 

Gal, 7. 'ventfliorpituka, Galien fc fervoit 
meth. de la neige & de l'eau rafroidie à la 

neige, qui eftoit appellç'e decoBa, & 

eftoic fore en ufage à Rome, il l'em- 

ployoit & pour les fains & poul¬ 

ies malades, comme ie feray voir en 
fon lieu,& en rafraifchiiroit les ali- 

mens & les niedicamens. Il don«, 

noir à boire l'eau rafroidie & pure & 

mefléej ilfaifoitrafraifchir le caille', 

le lait aigre & feinblables laidages 

par l'approche de la neige , & il 

mefloic la neige pârmy les fruits & 

les hei'bes fraifehes. Encore au- 

jourd'huy en Iralietout cela fe pra¬ 

tique, les Médecins donnent à leurs 

malades à boire à la neige, à manger 

des laiétuës couvertes de glaçons de 

neige, & ne s'abitiennent pas dù 

caille' rafroidy à la neige. Les per- 

fonnes faines s'en fervent auiîî 

comme les malades dans -lesgran- 
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des chaleurs de TEfté, & c'eft mer¬ 

veilles de voir combien de fortes de 

boilfons rafraichies à la’nei^edbnr 

en ufage à prefent dans Rome, En 

Efpagne on en nie tout de mefme, 

& déjà il y a fix-vingt-ans qu^’on 

en ufoit allez fréquemment & pref- 

que par tout, à ce qu'en écrit Mo- 

nardes Mededn de Scville.En Fran¬ 

ce nous en ufons plus modérément, 

on fe fert de la glace à rafraichir 

feulement les boilfons, &Ies fruits 

on les rafraîchit dans des caves, où 

ils deviennent auflî fleuris que s'ils 
fortoient de delfus les arbres. 

Qiioy que Galien & *les autres 

Médecins tant Grecs Sc Arabes que 

Latins fe foient fervi de la glace & 

delà neige pour en tirer des rafrai- 

chilTemens, ils ne Font fait que par 

méthode , & ont cFierché le degré 

de froid quieftoit convenable, foit 

pour lesfains, foit pour les malades, 

voicy un paffagede Galien qui en gaf. 

fera foy. la rendrez, plus froide, "leth/ 

fi vous fMjpendez. dans le pms le vafe 

dans lemiel elle efi contenué de f me qu’il . 

B iîij 
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touche Veau, ou Ji le cours de l’eau frôti- 

de donne centre levafe il rafroidira da- 

wmage, e^m fi vous la voulez, pltfs froi¬ 

de , vous environnerez, le vafe de nei- 

explique clairement lors. 

■■ nefefervepas du- 
tie feule manière de rafraîchir la viandes 

& le breuvage,mais que ceux qui ont ac~ 

coufiumé.la neige, rafraichijfent avec- 

la neige , é" ceux qui ont accouftumè- 

I eau de fontaine fe fervent de l’eau de 

fontaine récemment puifée, fans avoir-, 

befoin de neige,. On, peut obfer - 

ver cette modération mefme avec 

la glace J laiflant plus ou moins ra' 

froidir ce que l’on veut boire, & fè 

- defFendre par ce moyen du mauvais, 

effet'en prenant le plaifir de boire 

frais. Voilà toutes les maniérés de 

rafraich-ir, &:l'ut'agequ’ou en afait 
jufqu’à prefent, ie m’en vay faire 

voir dans la fuite de ce difconi-s le. 

bien qu’on peut tirer de chacune,, 

& les mauvais effets qu’on erndoit - 
craindre. 
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CHA PITRE IL 

De l'ufage de U Glace, de la 

Nage é" de lia Grejle. 

NOus devons confiderer la fub- 

ftance de la glace & de la nei¬ 

ge , & leur qualité ^c'eft à dire le 

fi’oid’^ devant que de rien pronon¬ 

cer fur furage^qu'on en peut faire. 

Hippocrate & Avicenne en ont ufév 

ainfi 5 nous décrivant rantofl; leur 

fubilance époifle' & pefinre, & tan- 
tbft leur qualité froide qui ell au 

flipremedegr^ 

Lafubftiuicede la glace & de 'la 

neige -'éorame des autres eaux ■, ell’ 

bonne fi elle ell pure , & mauvaife 

eftant mélangée. Cette bonté n’efir- 

conlîderéc qu'à l'égard d'elle me¬ 

me, elle ell bonne glace & bonne.' 

neigé; mais à l'égard de rhommc; 

qui en pourroit boire, elle ell époif.. 

pefante , elle eihennemie desi 
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nerfs, & ne peut revenir dans ià pre- 

miere bonté d’eau pure cfrie par ia 

coétion. C’eft le fentiment d’Avi- 

Lbi. I- écrivant : La neige & Veau de 
fen- 2. glace eflant nette & non mejlée à aucn- 

ne chofe de mauvaif ? qualité, [oit qu'ort 

la fonde & qu’on en fajfe de l’eau , [oit 

qu’on en rafioidijfe de l’eau en dehors, 

Jbit quon la rnejle dans L’eau, fera ho/me, 

& la différence qui la diverfifie des au¬ 

tres n’efi pas beaucoup efloignée -, mais 

elle efi pîm époiffe que toutes les eaux,& 

mit à ceux qui ont des douleurs de nerfs-, 

mais tors qu’on la fait cuire elle rede¬ 

vient bonne, fi l’eau, de glace efi de: 

mauvaifes eaux, ou que la neige ait ac^. 

' quis me inauvaife qualité extérieure des. 

Ueux fur kfquels elle efi tombée, il fera 

mieux d’en rafroidir l'eau, qui ne parti¬ 

cipe point a ce mejlange -, parce qu'a- 

}ors eftant altérée par le mélange, 

elle n^eft plus bonne glace ny bon¬ 

ne neige,& eft devenue pour Phom- 

m'e doublement mauvaife, prerhie- 

remenr comme eftanr une eau con- 

denfée,& de plus comme èftant une 

rnauvaife eau par l’impureté qu’elle 
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a contradée. Ce palFaged"Avicen¬ 

ne eftanc mal enrendu a fervy à quel¬ 

ques Médecins pourautorifer l'iifa- 

ge de la glace & de la neigCj&pour 

affiimer qu elles font bonnes com- 

peles aucites eaux,il ditneantmoins 

Je contraire , & ie fay rapporté en¬ 

tier dans fonfens véritable pour les 

tirer de leur erreur. Vn autre que 

i'ajoûteray à la fin de ce Chapitre 

leur fera avouer que ce n'eft point 

le fentimentd'Avicenne, que la gla¬ 

ce & la neige foient bonnes à boi¬ 

re , comme les autres eaux. Mais 

pour revenir à noftre fujet, il cff 

donc vray que la glace &c la neige 

entant qu'elles font des eaux me- 

langées font encore mauvaifes à 

boire, elles portent en elles mêmeà 

un principe de corruption;^qui pro¬ 

vient du mélange,&peuvent fe cor¬ 
rompre dans les corps des hommes, 

comme elles font dehors fur la ter¬ 

re. Ariftotefur ce propos écrit une 

chofe qui furprend d'abord, & qui ^ 

paroit eftre impoffible , lors qu'il t?.' 

afi'eiire pofitivement^qu’ilfe fait des 
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vers dans la neige, voicy fes propres ■ 
termes. Il s’engendu des animaux dans 

les chof ’is t^ui pamjfent très-incorrupti¬ 

bles , comme des vers dans la vieille nei¬ 

ge, Elle devient rouge eftant vieille, dr. 
pour cela fes versfmt de mefme & pelas,; 

mais ceux de la neige dans la ferenité^ 

fontgrands df blmcs,ortousfe-remuent 
Strabo'. diffcilement. Strabon écrit aullijqiéil: 

geôgraV fait des vers dans la neige qu^Ap-, 

fib* pollonides appelle versj&Theopha-, 

nés teignes de montagne. Il faut que- 

la femence de ces- vers foit dans la 

neige comme celle des grenouïlles:. 
I dans la pluye ( i'entens de celles qui - 

P tombent au Printemps toutes for-, 

: niées- avec la pluye) cette femenca 

I eft une fubftance ignée qui ne fe 

^ congèle iamais j & q^uidemande peu. 

de cbaleur poureftre fufeitée conin 

me 1 a,chaleur de k terre, à la'neige 

qui devient rouge , ou la douceur de- 

, Ikir ferain à la neige recente. Elle, 

eft. de, la nature des efprits qui fe fur- 

biimeiit facilement, & ne fe conge- 

lent iamais ,;comme l'efprit du vinj,. 

les exhakifonS'.fiibtiles qui font éka ; 

1 
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vées datis les pays chauds par la ve. 

hemente chaleur du foleil, foin de 

cette mefrae nature, & ne fe congè¬ 

lent point, ce qui a fait dire à Ga- 

lien, qu"il y a de l'air dans la neige, refpir. 

c'eft adiré,une fubftancefpiritueu- 

fe, qui n'eft pas conâènfc'e, & qui a 

faiccroire à Mercurial , qu'il faut Lib. 3* 

lire au lieu cité d'Ariftotc non pas 

CK Eudia, c’eft à dire dans la fereni> 

té, mais en Jldedia dans la Medie qui- 

efr an pays^haud. La; neige peut 

Jonc avoir en elle-mefme une por¬ 

tion de fafubftancequi n'ait pas re- 

ceu l'inipreflion du froid , & par 

confequent elle n'ell pas également 

froide déroutes fes parties, d'où ie 

tireune confequence auilï étonnan¬ 

te que la propofitibn d'Ariftote,qui 

eft, qu'il eft de neige plus froide que, 

d'autres , puis qu'il en eft où il ne fe 

• fait point de generation,& qui n'eft: 

point meflée.de ces exhalaifons fub- 

tiles. La fécondité que la neige don-- 

ne à la terre nous fait connoiftre 

qu'elle n'eft pas une eau pure, mais 

qu'elle contient en elle uu-efprit vi- 
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Part. î. vifiant ou un Tel végétal. Gaflendi' 

Epicûr. ^tffeuircque c'eftun fel volatil. Bar- 

tholin dit qu’on tire de la neige un 
Oe^nuie très - excellent qui tient lieu de 

L. du Tel raenftruë univerfel, & queBlaife de 

feu, p. Vigenere a tire' de l’eau fiinple un 

2Î4. propre à dilfoudre l’or. Mais 

tout cela font des Ænigmes de Chi- 

- mie qui ne doivent eftre entendues 

ny de la neige, ny de l’eau 'commu¬ 

ne. Il attribue à ce fel la caufe de ce 

que l’eau de la neige fert ^ cuire les 

viandes avec facilite', & neantmoins 

c’eft l’effet de la fubtilité de fa fub- 

ftance; il veut que par ce fcl elle 

i guerilfe la goutte dilTolvant le tar- 

i tre qui fait cette maladie, mais cha- 

7 cun fçait quec^ft l’adlion du froid 

I qui repouife l’humeur & relferre 

\ les conduits, & qu’à cette fin Ga- 

Lîb 13. lien fefervoit d’une éponge trempe'e 

™ xV froide. Enfin il alfeure 
d’avoir tire ce fel de la neige,ce que 

ie croy vray , puis qu’il y en a dans 

la pluye Ci dans la rofée , qui font 

des vapeurs condenfè'esde la nature 

de la neige, lln’eft donc pas de nei? 
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gequi ne contienne ce Tel volatil j 

mais il en eft qui porte des exhalai¬ 

sons & des arômes deterre,qui peu« 

vent fournir la matière à la généra¬ 

tion des animaux, & qui rendent la 

neige moins bonne quoy que natu¬ 

relle. La neige eft d'une fttbftance 

potcufe, & par confequent capable- 

de recevoir de tous les corps auf- 

quels elle touche. Elle s'imbibe de 

l’odeur du foulphre dans les Pyre- 

ne'es ; elle contradte l'amertume de 

nos thuiles couvertes de rouille; el¬ 

le prend la couleur du terrain fur 

lequel elle tombe,devenanttantoÆ 

rouge & tantoft bleue, & enfin elle 

s’infedle de la malignité des corps 

fur lefquels elle relîde , à^ce qu'en a 

remarqué Avicenne. C’eft pour- 

quoy la neige n'eft p^s crue bonne 

qui a de l'odeur, de la faveur, ou de 

la couleur qui ternilfe fa blancheur 

naturelle, & l'on la foupçonne roû- 

jours de malignité , lors qu'elle a 

efté prife fur des corps^o mauvaife 

qualiué-Le grand Seigneur par cette 

raifon veut de la neige de monta.- 
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gne^ (lei lieux bas eftant ordinaire-’ 

inent infefts des cloaques) Il la veut 

de I^annc'e, parce qu'elle contrafte, 

eftant gardée,des mauvaifes vapeurs 
ou de la^ paille qui s'y pourrit , ou 

du terrain dans lequel elle tft garw 

dée, & l’on prend gardé qu'elle ne 

foit pas réduite en petites pelotes,,, 

qui eft une marque qu'elle a contra- • 

été quelque impureté de l'air. Bar*:’ 
t'hblin veut que celle qu’on levé an 

mois de Mars foit meilleure & plus:. , 

temperée , & afleure que dans la- ' 

Flandre oh en amafTe en ce mois- - 

qu'on garde meflé'e avec du miel, & f 

qu on garde dans les boutiques dé-'î 
Pharmacie de Peau de la neige de/> 

Mars pour divers ufages dansla Me- î 
decine.Si bien que les qualitez de la ? 

bonne neige feront d'eltre fans fa-f 
veur, fans odeur, parfaitement blâ- f 

che , d’avoir efté amaifée fur une-1 

montagne pi.erreufe , d'eftre de U i 

me(me ann^e, & de n'èftre point di!- ■' 
virécenpet& vpelotes glacées. OnV-' 

n’a pas d'autres marques de la bonr • 

ae glace que fa neteté., ny d'autre: ' 
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alîeirrance de fa bonté, que de iça^ 

voir qu'elle eft de Téau d'une bonne- 

iburce , ou d'une rivieré courante 

il eft-vray -, que fi elle eft faite de la 

neige arrotifée cPéau elle eft la meilv 

leuredc toutes.. 

L'ufage delà neige eft' moins dan^ 

gereux, Toit dans' les viandes , foic- 

dans les breuvages, que celuy de la 

glace quelle qa'clle foit, parce que 

là neige eft moins froide, qu'elle eft 

■plus facile à fondre , & qu'elle eft 

d'une eau plus legere, neantmoins 

ny l'une ny l'autre ne font point 

bonnes à manger ny à boire aux per. 

fonnes qui fonten fanté ; Sc quoy 
que Nicrenbergius.écrive qu'en Si- Lib. ifi'- 

ranagar les habitans mangent la 

neige comme le pain & comme la c. 6% 

viande, & queBartbolin allcure que 

Mercurial Médecin de Ferdinand Lib. de- 

grand Duc de Tofeane mertoit dans 

fon verre à. boire la glace faite de ' * 

neige, & labeuvoit fans,aucune in¬ 

commodité i il eft pourtant dange- 

d'en uferainô^rSc fi bien Se- 

aeque remarque que les Romains 4. 
■. lib. 
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beuvoient & mangeoient la neige, 

c'eft pour faire paroiitreleur excdsj 

&fclâmer leur gourmandife preiu- 

diciable à leur fanté. le fcay biea 

que.les Italiens & les E^pâgnols 

mettent la neige fur les fruits d’E- 

fté,qu'ils les en troilvêt plus amea« 

blés, qu-’ils croyent qu'elle eu enj- 

pêche la corruption, & que Vale- 

Comm, fins Médecin du Roy d'Efpagne pre. 

pid!’ r 4vec la neige au boire 
29. frais , les confeillant à l'entrée & à 

la fin du repas ; mais il faut donner 

tour cela à la confideration des pars 

fort chauds , des habitant fort ef- 

chaufFez, & de la'couftume qui s'eft 

changée en nature. le u'ignoix pas 

qu'en ces pays-là ils mettent les 

fruits avec la crefme & le fuccre' 

dans des pots de terre vernifléz 011 

de verre, & par le moyen de la nei- 

' ge & du falpétre les font geler en- 
femble pour les manger glacez; 

mais fouventee plaifir leur coufte 
bien cher . 
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mauvais effets, eft le froid , mais le 

froid au fupreme degré. le remar¬ 

que dans Hippocrate trois fortes de 

froid J le froid naturel de l'eau des 

puits & des fontaines, dont l'ufage 

eft /libre & commode à tous les- 

hommes en pleine fanté; le froid ar¬ 

tificiel du ferain, duquel Hippocra¬ 

te fefervoic tant feulement pour les 

malades ; & le froid aai fupreme de- • 

gré qu'il condamne en ces termes : 

Le froid comme la neige & la glace efi Aphor. 

ennemi de la poitrine, excite les toux, *4. 

l'hamorrhagie & les catarrhes, La poi- 

trine eft la fource de la chaleur, elle 

contient le cœur qui en eft le foyer, - 

& les gros vaiftéaux qui en font les 

canaux , & qui la diftribuen-s. par 

toutes les parties du corps. C'eft'en 

■ elle où s'allume ce feu qui vivifie 

tout, & qui pourroit erabrafer les 

[ organes qui fervent à fa fabrique, 

s'il n'étoit modéré par le froid qu'ils 

1 appellent à leur fecours, & c'eft elle 

I aulli qui par cette neceflité peut 

fouffrir plus de froid que tontes les 

autres parties, ayant en elle plus de 
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chaud poiu'relîller au froid. Néants 

raoins c eft à elle à' qui le froid de la 

glace Si de la neige eft contraire ,il, 

eft donc en mefnie temps hennemi; 

delà vie J & l'bn le'peut appellerle 

fi'oid contre nature,. Il excite Je^ 

toux, comprimant h poitrine &les 

poulmons,c'ondenfant l'humeur qui 

y eflr contenue & les fuligino/îtezj, 

en forte qu'eftant retenues elles.ex»' 

citent la poitrine & le poulmon à 

ce mouvement violent & conculüf 

eomro. pont les expulfer, Bralavolus en 

’-^PPOi’te Pexperience d'une femme 

groffe, qui preiTce par un efprit de'-' 

réglé'(ordinaire aux femmes qui font 
en cet eftat ) apres avo-ir plufieurs. 

fois mangé de la glace fut attaquée , 

daine toux extrêmement forte, & ' 

d'une douleur d'eftomach fi vehe- 

mente , qu'elle en perdit la faculté'' 

de digerer.L'hæmorragie eftfouvent i 
un effet de h violence de la touxj,. 

mais en cette rencontre elle l'eff 

aufii de la condenfàtion qui eft fai¬ 

te par le grand froid , c'èft le fenti-, 

ment de.Galien-qu'il exprime ainii. 
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L’mh froide ne fa t pae de-foy les rup- 

tures des veines , mais par fa froi- g', ‘ 

deur rendant les tuniques des veines 

flpis dures & moins fexihles à l’ext en- 

fion, les fait plus faciles à rompre. Si 

bien que les veines que la force de la 

toux ne pourroit pas rompre feule, 

‘eftanc condenfées par le froid fonx 

srompuës facilement ; mais fans que 

la toux ny^ aucun autre effort con-v 

xribuë à la rupture des veines, elles 

font rompues fouvent par la feule 

force du froid de la glace ou de la 

neige. Louife Bourgeois dans fes 

■obferyaîions rapporte l'hifloiré fu- " 

-nefte de la femme d’un Avocat de 

Paris, qui eftant grolfe d’une mole, 

& fe fenrant e'chauffe'e,;Iefbir apres 

fouppédans le mois d’Aoud man¬ 

gea beaucoup de glace , en fuite de 

quoy à la pointe du iour elle fentic 

un grand trouble dans fon ventre, 

.elle fe vuida , & entre les grandes 

douleurs qu’elle fouffroit, elle ap- 

pereeut un bruit comme de quelque 

partie qui fe rompt, aulîî-toft une 

grande chaleur furvint à l’endroit 



4<ï L’uf <tge de la Glace, 

même, elle tomba en foibleire, & 

dans nnepafleiir extrême,Ton pouk 

fe cacha, & quoy qn^on luy piqnaft 

deux fois la veine au bras, on n’en 

eut pas une goutte de fang , elle 

mourut le lendemain à midy dans 

i’efpace de quatorze ou quinze heu- 

, -T^s. On i’ouvi;it apres fa mort , & 
l'on trouva que par une veine qui 

s'eftoit rompue au deifous du foye 

tout fou fang s'eftoit répandu dans 

, le ventre, en forte que ny dans tout 

le corps- , ny dans la matrice, & la 

mole qu’elle portoit, il ne s’y en 

trouva pas une goutte. Les cathar- 

tes font pareillement un effet delà' 

condenfation ,qui rendant coulan¬ 

tes les humeurs & les exprimant les 

précipite de haut en bas. Cardan a ’ 

fait cette remarque apres Hippocta- 

Comm. te lors qu’il écrit : Si ejuelqHmmm- 
ia zph. ge de la neige ou de la ^ace, ou qM 

-î. boive beaucoup d’eau ms froide apres • 

y' le repas, il difpofe fon cerveau à lafiu- 

xion, & fa poitrine à la toux. Voilà 
une partie des effets de ce grand 

froid ennemy de-la nature, quin’efl 
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qu'un cômencement de fon aftion, 

ficiemoindre mal dont il foit capa- 

' ble. Ilpafledes organes au fan g & * 

aux efprits , il cfteint ceux - cy, & 

condenfe celuy-là , & les fiirmon* 

tant tous deux il empêche la circu¬ 

lation qui porte la vie , c'eft à dire 

le fentiment & le mouvement.Hip¬ 

pocrate le décrit bien en peu de ^ 

mots. Ce qui efl excejfivement froid, de diæ- 

foit l'air qu’on rejpire, foit la viande, fait ”• 

le breuvage, congele l’humide de famé, ^ 

& comprime tellement les retours de la 

chaleur, qu’elle ne peut aruoir fon exten- 

fon. le trouve dans cette fentence 

deux effets du grand froid. Le pre¬ 
mier eft la condenfatipn de l'humi¬ 

de , l'autre la comprelîlon des vaif- . 

leaux qu'Hippocrate appelle ven- 

tre,c'eft à dire caves. Et de ces deux 

deux autres bien funcîles , feavoir . 

l'empêchement de la|circuIation qui 

eft le mouvement de vie , & l'extin- 

êtionde la chaleur du fang & des 

efprits. Le fang c'eft l'humide qui 

eft dans le corps fuivant laananiere 

de parler d'Hippocrate , il eft fi- 
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:brenx &n'eft pas chaud de fa natti-, 

ife dans Je fentiment du mefme Hip. 

pocrate , & par confequent il eft 

■'tres-difpofé à.eitre congelé', eftaat| 

icongclé H occupe moins de place,& 

rempiidànc moins les vaiireaux, il 

îles rend plus faciles à eitre compii 

unez du froid ; ce fang plus époilly 

«dans des vaiiîèaux devenus plus et- 

rroirs-j-eft moins farile aü mouve- 

■mène ; ainfi-par le deffaut de l'un & 

de j autre , le mouvement du fang 

■qu on appelle circulation n'eft plus 

■libre comme auparavant. C'eft ce 

■qu'entendHippocrate parces mots, 
àl CO'Kprime tdlement les retours de la 

chaleur ,qu elle ne peut pas avoir [on ex- 

■tenfion -, ces retours eftant la circula¬ 

tion par laquelle fefont des retours, 

continuels, & cette chaleur lîgni- 
fiant le Htng & les elprits qui por. 

tent la chaleur par tout.De cet em¬ 

pêchement à la circulation., & du 

rafroidiirement du fang naiiîènt une 

infinité de fymptomes , comme les 

friiIons,.les cqnvul/îons, les paraly- 

fies, Jesailbupi/Î'emens, les apople- 

.xies, 
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xies, les palpitations , les défaillan¬ 

ces J 8c quelquefois la mort, parce 

que dans le fèntiment d’Avicenne, 

Le froid excejfif eftUjnort de la cha- Fen. jr 

leur innée, ou le voifin de la mort. 

Si des efforts de ce froid extreme 

contre la chaleur'"nous en venons 

aux effets qu'il produit deffus les 

parties folides, ie diray queles.qua- 

îitez qui font au fupreme degré de 

chaleur ou de froid, ont le pouvoir 

de corrompre les corps, & que l’ef¬ 

fet qu'elles produifent eft appelle 

i>rüler , & ce n’eft pas mal à propos 

qu'on dit que le froid brûle , puis 

que de meune que, le fenil fait éva¬ 
porer des corps tout ce qu'ils ont 

de plus fubtil, en forte qu’ils reftent 

de mefmc que s’ils cftoient brûlez. 

Nous voyons cette vérité dans l’ef¬ 

fet de la grefle, qui imprime à ce 

qu’elle frappe non feulement lacon- 

tufîon, mais une qualité brûlante, 

qui fait naiftre une croufte, comme 

une marque de brûIeure.Cettc croû¬ 

te eft puante , & de l’odeur de la 

br«Jeure qu’ô appelle cmpyreumej. 
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ôc Ton remarque que les fruits qui 

ont efte'frappez d'un aurre corps 

que de la grefle , n'ont pas la cica¬ 

trice noire , ny la croufte puante j 
c'eli donc l’effet du froid & non pas 

de la contufîon. Se cet effeteft quel- 

que chofc fetnblable à labrûleure, 

qui fait qu'on dit que le froid brûle. 

Mais fi le froid qui eft dans la grê¬ 

le brûle les corps contus ( i'entens 

ceux qui font animez} le froid de la 

neige ou de la glace brûle pareilles 

ment les corps où il eft appliqué; 

Ce qui fait dire à Hippocrate, 

médi ceux qui par la neige ou quelque autre 

froid vehement ont eu des membres ra- 

froidis, il fe fait des puflules femblables 

à la bruleure. Mais il les brufle bien 

plus efficacement lors qu'il eft por^ 

té en dedans. C'eft pourquoy 4 

nous examinons bien ce que fait le 

coup de la grefle fur les fruits qu'el¬ 

le frappe, nous trouverons qu'elle 

fait une contufion, & qu'elle intror 

duit par la playe fon froid brûlanR' 

qui confume l'humeur ou le fuc qui 

s'écoule au lieu où eft la contufion. 



corps 
des hommes lors que le froid de k 

neige ou de k glace eft introduit par 

Couverture d'une pkye , Hippopra- 

te l'a reconnu quand il dit, Le froid Apli- 

eft mordmt aux vlceres, il endurcit la 

feau , il fait une doulewfans pU4 , & 

caufe des noirceurs , des rigueurs iefte- 

vre , des convulftons & des tentions des 

' membres. Ce quele froid:fai^au de¬ 

hors du corps, nous doit fervir pour 

reconnoiftrece qu'il fait en dedans, 

parce que les chairs de l'ùlcerc qui 
font à découvert, & qui pourtant 

de leur naturé devroiént eftre cou¬ 

vertes , font comme les parties in¬ 

ternes qui font toujours cachées &; 

défendues de l'abord des qualitez 

extremes, mais principalement du 
froid qui eft leur ennemy , comme 

oppofc à leur temperamment & à 

l'eftat ou elles font toûjours. Si k 

chair de l'ulcere eft délicate & mol¬ 

le , les parties qui font, cachées ont 

la mefme delicatefte ; & fi le froid 

eft mordant aux ulcérés il le doit 

eftre tout de mefme aux parties in- 
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lernes ■, s^’il endurcit , s'il cauiè des 

noirceurs aux chairs & aux bords 

de i'ulcerc, il endurcit & rend livi¬ 

des les parties qui font rachées, lors 

qu'il vient à les aborder. En effet, 

l'on expérimente que dans la ri- 

gueur de l'Hyver les boyaux qui 

forcent du corps par l'ouverture 

d'une playe s'endurcifrent bicn-toft, 

deviennent de couleur livide, fe gè¬ 

lent promptement , & fegangrai- 

nent à la fin, quoy qu'ils ayentefté 

remis, s'îlsont elle'gelez. Enfin fi 

le froid aux ulcérés fait des rigueurs 

de fièvre,des co'nvulfions & des ten- 

fions des membres , nous voyons 

que tous ces fyptomes arrivent bien 

fouvent à ceux qui ont beu à la gla¬ 

ce, & de là nous pouvons conclu¬ 

re que la glace & la neige par leur 

froid excelîif failànt aux parties in¬ 

ternes tous ces mauvais effets que 

nous voyons qu'elles font en de¬ 

hors,, ont une qualité maligne qui 

deffend de les boire. Avicenne l'a 

reconnue ( quoy qu'on luy veuille 

fiire dire qu'jl faut boireJia neigej 



la neige ( qttoy que bonne) il y a une tel- 

le difpojition que ce qui en eft fondu nuit 

aux nerfs, aux organes de la rejpiration, 

& à (Otites les parties internes,& iln'ejl 

que le parfait fanguin qui le puijfe fot^~ 

frir, que fi aujfi tofi elle n’a pas nuit a 

quelqu’un, à la fuite du temps elle le fe¬ 

ra. L'hiftoire qoc^Læliiis à Fonte Gonf. 

rapporte d"iin Légat du Pape à Ve-”*'‘L 

nife confirme la penlée d‘’Avicenne. 

Il fe fentoit échauffé & s’efForçoit 

de boire frais pour fe rafraichir & 

pour fedj?faîterer, mais en vain; car 

plus il beuvoit à la glace, plus il 

fentoit augmenter fa foif : enfin 

apres un exceffif ufage de glace dans 

le commencemét de l'Efté il tomba 

dans une fièvre continue avec dou¬ 
leur & foiblefle d*cftomac , flux de 

ventre, difficulté de refpirer , toux 

& pefanteur de poitrine. A la fin du 

fîxiéme iour le déliré le faifît , & il 

mourut àla fin dufeptiéme. Eftanr 

mort on luy trouva les poulmons 

enflez & de maiivaife couleur , ce 

qui fut attribué à la qualité de la 

C jjj 
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glace qui brûle mefme les parties 

internes, ainlî que plufieurs Méde¬ 

cins ont remarqué dans les corps 

qu'ils ont fait ouvrir de ceux qui 

eftoientmorts par l'ufagedela gla- 

De frig, Ce, C'eft Iclchtiment de Bertus qui'; 

aireûre que la hoiilbn très-froide 

non feulement ne rafraîchit pas, 

mais écUauife par antiperiftafe, & 

brûle par fa qualité'les entrailles de' 

ceux qui s'y obftinentjce qu'il prou¬ 

ve par l'ouverture du corps d'un' 

Prince de la Cour de Rome duquel 

le foye fut trouvé tout-brûle i, non 

pas par antre eaiifé qift'’réXcés de 

teireirbid > car fefèntant ieuue & 

échaufîé il ufoit abondamment de 

#eige, il fe faifoit mettre de la glace 

fut table , & il fe faifoit faire pour,' 

boire des taffes de glace. Par cette 

mauvaile conduite il fe rendit; ma-' 

• ladepour toute fa vie , & il fentoit 

tme f grande chaleur dans le corps, 

qu'il a plufieurs fois avoué que cou-' 

te fa maladie eftoit caufée de ne 

trouver rien qui le pût alfez rafrai-' 
ehir j mais quoy qu'il fuft toujours 
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incommode , il l'eftoit encore plus 

en Efté qu’en Hyver,parce que plus 

il beuvoit froid plus il s’échaufFoit 

& s’alteroit. Or que le boire à la 

glace excite la foif, Avicenne & 

Rhafis l’ont reconnu , & apres eux 

Tancrede, Caferta , Simeon Sethi 

en donnent la faifon , & Monardes 

grand pârtifan de la neige alTeure deaHm* 

qu’apres fépt ou huitiours elle fe 

palfeen beuvant frais; mais l’hiftoi-, 

re de ce Prince que^ ie viens de rap- 

poïcer fait connoiftre qu’il cft pé¬ 

rilleux d’en faire l’experience , & 

d’auginenter le froid à proportion 
de la foif ; au contraire j i’eftime 

qu’il eftplus à propos de le dimi¬ 

nuer , & de boire moins frais pour 

eftre moins altéré , puis que la foif 

provient de boire trop frais , on de 

boire de l’eau chaude fuivant le lèn- ^ 

riment d’Avicenne qui dit 5 dans Ve- 

flornac qui efi chaüd efi fee l’eau froide :. c. n. 

augmente la foif l'eftomac qui 

a de l’humeur fale'epareillement,& l’eau 

chaude appaife la foif f auvent l’en 

écrirày plus amplement au Chap.8. 

C iüj 
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La glace & la neige qui font tant 

de maux en Efté à ceux qui les boi¬ 

vent, fe lailîènt boire innocemment 

en Hyver , & ceux qui n'oferoient 

pas boire Peau froide à la glace,boi- 

yent alors Teau pleine de glaçons & 

à demy gelée. Ceft une vérité con¬ 

fiante que chacun a pû expérimen¬ 

ter & aux hommes, & aux chevaux 

qui font aulïï-toft travaillez de la ^ 

colique , fi on leur donne à boire 

l'eau fortant du puits en E'fté, & qui 

boivent en Hyver Eeaii des rivières 

placées. Cette vérité devroit con- 

fondiy les yoluptueux qui renvef- 

lenu l'ordre de la naturepour fe fa- 

tisfaire, & leur faire connoiftre que 

l'Auteur de la nature n'a rien oublié 

de ce qui eft necelTaire à l'homme, 

qu'il a fait cftre dans toutes lesTai- 
îôns ce qui leur convient, qu'il fuf. 

fit en E/té du froid des puits & des 

fontaines, & que ce qui appartient 

à une laifon ne peut pas eftre ap¬ 

proprié à celle qui luy eft contraire. 

Il femble que l'eau glacée devroit 

beaucoup endommager un corps 
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qui eft déjà afliegé de l'air froid en 

dehors,sé qui refpire incciïkmmenc 

un air exceflîuementfroid,üC néant- 
moins il fouffre fans danger de boi¬ 

re des glaçons nonobftant tout ci 

froid qui l'afflige de toutes parts. 

Cela fe fait par une providence de 

celuy qui a tout créé , qui ayant de- 

patty au froid la qualité de refl'er-) 

rer , concentre la chaleur par l'aide 

du froid qui reirerre & qui bouche 

les pores, & l'allémblant la rend 

plus forte. Cette chaleur fortifiée 

refifte beaucoup plus , & ce qui au- 

loit pû la rurmonter en Efté , ne 

fçauroit luy refifter en Hyver. Bip- Aphor 

pocrate a connu cette concentra - 

tion lors qu'il nous dit, qu’en Hyver 

les ventres font tres-chmds, & Galien 
afîeure que c'eftla chaleur qui em- 

pefche le mauvais effet de la boiffon, 

fort froide , que cette chaleur eft 

dans le fang , & que les fanguins 

font, capables de refifter en Efté. 

C'eft donc parce que k chaleur eft 

concentrée en Hyver que l'homme 

peut boire ffoid fans danger, & par 
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tineraifon coptraire il eft encfom-i 

jmagé en Elié du boire frais, parce- 

que la chaleur eftant difFufe, & les- 

pores ouverts, le froid trouve pen¬ 

de refiftance, & en chalTe encore 

dehors loing de hiy ce qui s^’oppofe 

à Ion adtion. Or que cette chaleur' 

inteftine foit naturelle ou contre 

nature, elle eft toujours un obftacle 

pour refifter au froid , & toutes les 

fermentations foient generales ou 

particulières demandent un- grand 

froid pour les appaiièr : donc fa- 

âion du froid eftant éludée par la 

elialcur de la fermentation , tant 

s’en faut que le malade foit incom¬ 

modé du boire rres-froid , au con» 

traire, il en eft gnery. Nous voyons 

dans Galien la guerifon des fievres; 

fynoches, des fievres ardantes , des 

fievres hectiques, des fermentations 

de bile dans l’eftomac , & de plu- 

fieurs autres fermentations particu¬ 

lières que ie remarqueray dans leur 

Iku , par laboilîbn dkaufroide j & 

«nerme pour appaifer îes grandes 

iaqaietudes fi leseftomacs font fojrt 
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bi ûlans il donne à prendre la nei¬ 

ge. Rhafis écrit une raerveilleufe 8. de 

cure de la fievce peftikntielle par^^^P®^* 

Tufage de la neige, 5é deirus la mot- foc loc- 

fure des güefpes qui. excite tant de 

douleurs par la fermentation il y 

fait mettre -de la neige , & fi cette 

fermentation a déjà fait progrès, il 

fait boire beau à la neige. Et les per- 

fbnnes d’affaire à qui Galien donne 

. liberté de boire à la neigé ne raan- 

queroient point d’en éftré incbm- 

modez,fi par l’attention qu’ils don¬ 

nent aux affaires , ils ne faifoienr 

une retraéiion de la chaleur, qui 

eaufe une fermentation capable de 

refifter au froid , ou de confumer 

l’humide radical. Plufieurs Méde¬ 

cins fe font feruis de la glace Se de 

la neige pour la guerifon des mala¬ 

dies ihternes Sc externes mais i ay 

remarqué qu’ils en ont ufé fort fo- 

brementpour les unes 5c pour les 

autres , fe contentant de les faire 

fondre dans la bouche , ou de les.--' 

faire avàlér peu a peu pour les ma¬ 

ladies internes , & de les appliques 
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en petite quantité & pendant peii 

de temps delFus les parties malades» 

Cenf.7- -^raatus Portugais de nation , dans 

une fievre aidante , accompagnée 
dline fi grande inflam,mation & fei. ‘ 

cherefre de gofier que le malade ne 

J, J (3o. Po^’voit rien avaler , s'^avîlà de luy 

poD. donner à fucctr un fragment de gla- 

^7. ce, par le moyen de laquelle l'in - 

flammation celîà & la fièvre fut di- 

Lib. I- dirainue'^e. Conftantin Cæfar méfié 

adro db. avec le miel pour les don- 
f«-79. * à lécher ^ux fefaricitans. Zaca- I 

tus remarqu(e qu^in foldat fe gue-- 

, ^ rit du mal de dents tenant de la nei-, 

, ■ ge dans la bouche , de laquelle il iê' 

lervoiràrafiaicEur feuî vin > 5c que 

Traa^ ceremede a reüffi à plufieurs- To- 

thrac”' vante d^avoîr guery deux 
femmes de la péripneumonie , leur 

faifiinr tenir incefiàmment de la 

neige dans la bouche làns fayaleri 

apres un lavement & une Taignée» 

Ceux epiont beu des fangfuës, te¬ 

nant de la neige dans la bouche les 

font fortir, 5c beuvant de la neige 

avec du vinaigre font atrefier Je 

fang quelles attirent , fi nous en 
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«oyons à Diofcoride.Lesapplica- e. 

rions exterienrcs de la neige font 

bien plus frequentes, quoy qrfelles 

ne foient pas entièrement fans dan¬ 

ger , puis que ce grand froid eft en- 

nemy du cerveau , des nerfs, & de la 

poitrine. Neantmoins Solîanus re¬ 

marque dans, la vie d’Avicenne > 

qu’il-ifé mettoit de la neige delfus la 
telle lors qu’ilavoit de grandes doit- 

leurs caufées par une intempérie 
chaude. BarthoUn écrit qu’un Me- * 

decin fon Collègue fe guérie d’une 

inflammation à l’œil par l’applica¬ 

tion d’une pelote de ncige.L’inflam- Tetra.a 
mation des gencives par la douleur ^““'d'¬ 

dès dents A’etius la guérit avec la ’ • 

neige & le miel rofat. le ne trouve 

^ pas qu’auçun aitofémittre de la 

' neige fur la poitrine, quoy qu’Hip- 

pocrate y ait appliqué des feuilles 

I de blettes trempées dans de l’eau 

! tres-froide ; mais fur le bas ventre 

pour la douleur de colique Zacutus 

remarque qu’il y a appliqué uu em- 

plaftre de neige avec fuccés à un en- •mpe 

fant qui eftoit tres-bilieux. Sur les ^3- 
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membres on a appliqué ia néto'ë 

fans danger , tancoft pour guérir 

raneurifme qui eftoic refté d'une 

piquenre d'artere , rantoft poiirar- 

relier le fangjd’aùtres fois pour des 
contLifions récentes, & d'autres fois 

pour les vehementes ardeurs des 

charbons ,.&des piqueures desaiii-' 

maux. le fçay que la témérité pour 

rufage de la neige en eli venue ii 

avant que de l'appliquer fur les 

pieds pour appaifer les douleurs dé 

“Lm ■ ’ maisi'ay leu dans Snecber. 
adiierfi horribles accidens qui 
podag. ont iuivy cette mauvaife méthode; 

auquel ie renvoyé le Leéleur.Ie n'éd 

llime pas que ce' fort un ulàge foét- 

aiîeuré d’appliquer la glace cm lâ 

neige fur une partie pour én ofter lé i 

fentiment devant que de faire une 

operation de Chirurgie , quoyque j 

d'aucuns s'en fervent pour appli¬ 

quer des cauterés fans douleur , & 

pour faire la taille de la pierre, il eil 

à craindre d'attirer la gangrené à la 

partie , deçaufer unerefolution du 

miifcle fphineter , ou de rafroidir 
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les parties deftinées àla génération. 

Aux engeleures du nez-ou dcs oreil- 

les Agticola y applique la neige, & pa^ûæ. 

alïèure qu’elles font ainfi gueries dâs 
un quart d’heure. Barclajus décrit P«t. 4* 

la guetifon du Roy d’Angleterre, c. g/ 

d’une engeleure au doigt'qui fe paf- 

la en peu de temps ayant plongé de 

doigt dans la neige par le confeil 

deshabitans de Norvege.il faut ob- 

ferver cette précaution aux applica¬ 

tions de la neige, qu’on ne la laiffe 

pas trop long-temps, qu’elle ne fôit _ 

appliquée ny fur latefteny fur l’e- 

ftomac, ny fur la poitrine, & qu’e- 

ftant oftée , s’il eft befoin , la partie 

Toit réchauffée. le fçay que quel¬ 

ques voluptueux ont introduit de¬ 

puis peu l’ufage de bafliner les lits 

en E fté avec la glace,comme on les 

bafîine en Hy ver avec le feu. Mais 

ie fçay auffi qu’ils ne trouveront 

pas des partifans , que tous les Mé¬ 

decins leur diront que la conftipa- 

tion des pores qui peut eftre faite 

par ce froid eft la caufe des fievres 

put rides, Sc que les mauvads. effets 
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qu^on reconnoiftra de l'ufage de ce 

rafraichifTèment les obligera bien- 

toft à l'abandonner. le fuis feur 

qu ils en feront plus cchaufFez pat 

la concentration de la chaleur /&. 

qu'en mefmc temps que les parties, 

externes fentiront le froid jufqui 

la douleur, les internes feront dans 

* embrafement, en forte que ce ra- 

fraichiüèment qui dcvroit eftre ua 

plaifir leur fera une inquiétude , 

la caule d’une maladie s’ils en conti¬ 
nuent l’ufage. 

Les Romains ne fefbnt pas con¬ 

tente' d'avoir beu la neige & la gla¬ 

ce, ils ont encore beu la grellc, cette 

cruelle ennemie du genre humain, 

& oubliant qu’elle leur a tant de 
fois ravy leur labeur, leur aliment 

& leurs éfperances , ils ont expofé 

, rigueurs de cette impitoyable 

leur lancé & leur vie.Pline blâmant 

leur tem eritéfe contente de dire que 

la greile eft un breuvage peftileiM,& 

fl l’on ai veuc fçavoirlanature, elle. 

a, outre toutes les mauvaifes quali- 
tez de la glace, une impreffion. des, 
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méchantes exhalàifons qui font 

gtonder le tonnenc.foraient la fou¬ 

dre, donnent nairtance aux vents, fi 

bien qu'on peut dire afleurement, 

que la grefle eft une glace ires - 

niauvaife. 

CHAPITRE IIL 

De tufage de l'eau de la £Uce^ 
& de la neige fondue. 

TAnt d'accidens fâcheux & fît* 

neftes qui arrivoient tous les 

Eftés dans Rome à ceux quîmet- 

loienî dans leur boire de la glace & 

de la neige épouvantèrent les per- 

fonnes de qualité , qui affriandez à 

cette volupté de boire frais cherchè¬ 

rent tous les moyens d'allouvir cet 

appétit, & d'en éviter les domma¬ 

ges. Rome eftoit le lieu du monde 

où l'on rafino.it le plus fur toutes 

chofes, & où l'avidité du gain four- 

nilbit plus d'inventions. AulE-toft 
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on eut trouvé le moyen de faire 

fondre la neige, & dé Uiy ofter une 

partie defon froid la faifant couler 

Jentement. Eftant moins froide ellë' 

eftoit. moins nuifible , 3c fous ce 

leurre onintrôduifir de faire couler. 

Ja neige pour en boire f eau. On fit 

faire des couloirs pour cet efïet, 

ceux des perfonnes de qualité elloiet 

d’argent, percés de plufieurs petits 

trous , & les autres eftoient des facs 

delin, Martial en faitmcntion, Si j 
appelle, cet inftrument colum mim- 

rimn ; 3>t pour une fécondé inven- I 
tion on fit couler la neige au travers 

de certaines' pierres. 11 s’en fàifdit ^ 

de cèt écoulement comme 4es'nei¬ 

ges des montagnes, qui fe fondant 

coulent par des rochers, & font dés 

foLirces froides d’une eau crue & pe- 

fante, oufe niellant dans les nuieres 

en rendent les eaux inégales & dé 

mauvais ufage : on ifoltoit pas en¬ 

tièrement cette mauvaife qualité 

qui ne cede qu’à la coétion , mais 

onl’afFoibliifoit, & l’on ne beuvoit 

pas la neige , mais l’eau de la neige 
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fondiiëV^ai eft toûjours mauvaife 

tant qtfeile tient de cette qualité'. 

Vnedes principales raifons ponr- 

qtioy les Romains avoient des cou¬ 

loirs pour l"eau de la neige, c'eft 

qu'eftant naturellement trouble ils- 

ont cren qu’elle portoit du liiiiou 

qu^il en falloir feparer ; on eft enc6- 

re aujonrd’huy dans ce' fentiment, 

mais i’en ay une penfee 'toute con¬ 

traire,cônoilfant que cedoit eftre la 

plus pure de toutes leseaux.Elle eft 

faite corne la pluye des vapeurs qui 

s’eflevant de la terre fe dépbüillenqcr 
de toute la lie ^ elle tombe en un 

temps où là terre ne fournit pas de 

la pouffiere que les vents y puiffent 

mefler, ( & en tous cas elle ne feroit 

mêlée qu’avec la première couche' 

de nei^e qui couvre la terre, tout le' 

relie eilant d’une pureté eStrerae)' 

& elle Varcefte où elle' t ft tom'béé,. 

fans couler comme l’eau qui lavant' 

les corps fur lefquels efe pafte en 

emporte avec elle tontes les ordu¬ 

res, La neige eft donc une eau tres- 

pure par toutes-les raifons que ie 
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viens de dire , &ç ne pouyaiii ami. 

bnerle trouble qui paroîc en elie 

lors qu’elle fe Fond à l’impurete' de 

là fubftance, iefuis oblige de recou. 

rir à l’incgalité de les parties, dont 

les unes eftans plus denfes que les 

autres ne laiirent pas également paf- 

lèr la lumière, & méfiant en cette 

façon l’opaque & le diaphane, font 

le trouble qui paroift dans l’eau. 

Toutes les parties de l’eau tres-pure 

ne font point fi également fembija. 

blés entre-elles, qu’elles puifiènt en ] 

^in raefine inftant eftre réduites en 

nn mefme eftat, ou par la chaleur 

ou par le froid; & quand elles le fe- 

soient, elles ne font pas toutes éga¬ 

lement expofqes au chaud ou^au 

froid., les uneseftant par delllis les 

autres, c’eft ce qui fait que ny elles 

ne font congelées, ny elles ne font 

fondues en un mefiaie inftant, & de 

la fe fait l’inégalité des parties , qui 

eftla caufedu trouble. L’experience 

appuyé ma penfée, lors que l’eau 
très claire qu’on met rafrpidir à la 

glace Se trouble en fexafroidiirant. 
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I & toutes les liqueurs qui font expo- 

] fees au froid de la glace , diminuant 

' ou perdant leur tranfparance, alfeu- 

rent qu'il eft vray que toptes leurs 

parties n'eftant pas e'galement con. 

denfécs, les plus époiffes troublent 

Je diaphane des autres. Aufli ceux 

qui couloient les ^aux de la neige 

s'appercevant du long-temps qu'il 

falloit pour les rendre claires, y ad- 

joûtoient de l'eau pour les détrem¬ 

per , & pour faire fondre plus e'ga- 

lemenr toutes les parties ; l'eau par 

ce moyen fe faifoit plus claire, mais 

elle devenoit en mcfme temps plus 

mauvaife , n'eftant point d'eau'plus 

fubcile ny plus pure que l'eau de la 

neige ; & i'eftimerois meilleure par 

cette raifon l’eau de la neige fondue 

qui feroit d.evenuë aufli claire par 

le couloir fans aucun mélange,etant 

alTeuré que d'autant que l'eau de la 

enige deviét plus claire ell'eft moins 

froide & moins condenfee. Et fi 

l’eau de la neige de Mars a la ver¬ 

tu qu’on luy attribue , c’eft afleure- 

îiieiNi par fa pureté.On a cette cou* 
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turae dans la Flandre de nrettre h 

neige de Mars dans des phioles de 

verre pour k refermer toute 1 année 

\ d.msles boutiques des, Apoticaires 
f a des ufages de la .Mededne ellefc 

j couferve toute Iknne'e par fa pureté 

l; ri froid 5 & autant par [i 
fubtilite de fa fubftance que par Fin- 

nuence du foleil de Mars elle fait | 

de merveilleux effets dans la Mede. 
cine. . ■ ■ k 

^ërc'lol:! ■ Toutes les eaux des neiges & des ' 
& aqu. glaces font mauvaifes , dit Hippo- 

ctate,& voicy la raifon qir'ii eu dopi- 

ne aufli-tôt j Car quand elles ont efié 

me fois congelées, elles ne retournent 
plus à leur prewiere nature , mais ce 

qtdelles ont de clair,de loger & de doux, 

ejt Jeparé& dijparoit, & ce qui eft tres- 

trouble & tre-s-pef m refie, Ariftote, 

Galien, Pline, Paul Æginere , Avi¬ 

cenne, & tous les autres Philofo,. 

. pnes & Médecins font dans ce mê- 

S?" Sentiment, & le folide Platon 

explique ainff cette feparation qui 

c kit du fubtil de l’eau dans là con¬ 

gélation. jQmnd,dit-iï,Peauefide~ 
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fiituée du feu & abandonnée de l’air, 

fefait en l’air la grejle, & en terre la 

glace. Son opinion eft confirmée par 

Galien, difant ; La glace ejt frite de 

l’eau par l’exprejft on de l'air, 8c pamne'refpir. 

expérience qu’on fait du vin le ra- 

fraicliiirant à la glace, qui perd tou- 

te^fa force fijl’on l’y retient trop 

long-temps j parce que fon efpric 

quieft le feu& l’air , en eft chalfé 

par la force du froid qui pénétré au 

travers du verre. Il eft donc vray 

que la congélation chalfe le plus 

fubtil de l’eau , ce que vous reconnaî¬ 

trez. ainjî, dit Hippocrate, fi vous 

voulez, en Hyver mettre de beau par 

mefrre daus un vaijfeau expofée a l’air 

froid, À ce qu’ellegele bien, & qu apres 

le tour f 'dvant ayant transféré le vaif •. 

feau dans m lieu chaud, où-la glace, fe 

fonde bien, lors qu'elle fera fondue vous 

mefuriez. derechef l’eau, vous en trou., 

verez. beaucatp moins, par où vous con- 

mifirez. que par la congélation ce qui efl 

plus leger&plus fubtü. s’évanouit &. fe 

dejfeche , non pas ce qui efi pefant & 

grojfier, car il ne le peut ^as ; voilà ce 
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qii’endit Hippocrate, apres quov il 

conclud. reftme donc fonr cela nue 

ces eaux font tres-tnauvaifes qui font ti~ 

recs de la neige & de. la glace, & celles 

qutlesfmventà qmj qu‘ellesfoient em¬ 
ployées. le n'en veux par dire davan. 

tage pour prouver la propofiuion 

^''ancée , purs que tous les 

I hilofophes & tous ,les Médecins 

donneirt dans led’Hippocrate; 

II faut feulenien t remarquer qu’Hip. 

pocrate en ce lien ne conlîdere pas 

ces eaux,ny ne les a pas condamne'es 

parce qu'elles fo'it froides,mais par¬ 

ce qu'elles font pelantes, & qu'ou¬ 

tre qu'elles font pefantes elles font 

auffi'froides , le froid y reftanr en- 

que la glace foit fondue: 
d ou ie conclus que ces eaux font 

mauvailès, & parce qu'elles font 

pelantes, & parce qu'elles font tres- 

Lib T. , Avicenne dit que les eaux de 
fen.'i, ÿ‘^ceô‘ de neige font grojfieres, Galien 

Wlle<ruës ,c'eftàdire, dilE- 

rib.f.de à cuire, 8c tous les Médecins 

iuend ‘^^^^urent d’accord , que les eaux 

ï' 4, ' <^tuës & gïolïieres font des maladies 

froides 
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froides, & des amas de criiditez aux 

glandes,& aux jointures, Pexperien- 

çe le confirme,les peuples de Savoy e 

qui boivent les eaux crues des gla¬ 

ces & des neiges qui s e'coulent des 

montagnes , ont prefque tous des 

goüetres, qui font des tumeurs au 

gofier faites dts humeurs froides & 

groflieres. Les Efpagnols qui font 

proche des montagnes de Grenade 

èc d'Eûremadure, parce qu'ils boi- 

vent les eaux des neiges qui s'en 

e'coulent, mefme les plus riches, à 

ce qu'en dit Philarque, font fujets 

aux écrouelles, & Dulaurens re- i^ib. 2. 
marque qu'il en vient toutes les an- * 

nées plus de. cinq cens en France 

pour fc faine toucher au Roy > accu- 

fant ces eaux froides d'eftre la caufe 

des écrouelles. Dans la Carinthie 

Kermertf outre que les habitans, & 

principalement les,femmes ont fous 

le menton plufieiujs écrouelles ran- 

géesjles chevaux meïlne par la boiC- 

fon des eaux de neige deviennent 

écroüeleux , à ce qu'en rapporte di*r. 

Quercetan, & cela eft conforme à ce 

D 
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qu’en écrit Hippocrate : Le fioid 

comme la neige & la glace fait des tu¬ 

meurs rondes, de goûetres & des dure- 

tez.. Etc’eft par cette raifon qite les 

Peuples qui habitenf les Alpes font 

lujets aux tumeurs de gofier,lî nous 

en croyons à Pline, à Scaliger ,& à 

Foreftiis, oii il alîèure d’avoir aue- 

ry du goëtre un payiàn qui l’avoit 

contradlé parla boilTou d’eau froi- 

de, en luy defFendant de boire de 
i’eau. 

_ La peinture qu’Hippocrate nous 
tait de CCS peuples deScythie,qui ne 

boivent que des eaux de glace & de 

neige, eft capable de nous faire con- 

noiftre que l’ufage de ces eaux eft 

pernicieux,ians rechercher d’autres 

raîibns , ny d’autres expériences. 

rPources caufes, dit-il, Us font gros & 

charnus, ils ont les ioimures humides & 

enervées,ç^ le Centre très- humide. Cet- 

te grollèur de chair eft une maladie 

que les Médecins appellent Ana- 

farca,i\s font charnus, mais cefont 

des chairs molles, pituiteufes &iin- 

bibées d’humeur, aulli ontrils les 
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jointures lafchcs & pleines d’ittimi- 

dités, ce qui les obligeoit à fe faire 

appliquer des boutons de feu par 

tout, Lei hommes (ÿ* les femmes y 

font tous fembUbles par la & 

par la peau pelée. Mais les femmes 

ont une molejfe de chair étonnante. 

Cette nature de gens ne peut pas être 

fécondé. Car les hommes ne J ont pas 

excités k l‘a£le venerien, à cauje de 

f humidité de leur nature, de la mo¬ 

lejfe de leur ventre , & de la froideur, 

d’où fe fait qu'ils font impuijfans , & 

les femmes font trop grajfes & trop 

humides, & panant leurs matrices 

n’attirent pas la femence , ny elles 

tient pas leurs purgations comme if 

faut, mais trop peu & trop rarement, 

& i orifice de la matrice efi bouché par 

la grasjfe & ne reçoit point la femence. 

Si nous examinons à par toutes 

les indifpofitions de ces peuples, 

nous trouverons qu'eiles ariiventà 

d'autres perfonnes & en d’autres 

lieux par l’ufagc de ces eaux froides, 

Hippocrate décrit une maladie qu’il 

apMlIe pituite blanche, quicft une-affeâ;-' 
D ij 
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tuiTKur molle & égale de- tout le 

■ corps accompagnée 4’une pale blan¬ 

cheur > qu’il dit qui arrive en Èfté 

■ pour avoir beu de l’eau froide. Elle a- 

beaucoup de relTemblance à la grof- 

feur molle des fcytes, & fefait de 
lî même caufe. Avicenne donne 

: la caufe pourquoy ces corps gros & | 

charnus fonç po'urtanxenervés; lors 

qu’il dicj que dans la neige ( qmyi^ue 

. bonne) üy a une telle difpofinm, que 

Lib. r.. eqi^i en efl fondu nuit aux nerfs. 

les avoienc très peu , comme ces 
^ «.n £• feni[-rj;s Scy,tcs.Et Ariftore veut que 

les eaux‘dé glace & de neige foient 

caufe que les femmes ou ne font 

que des filles, ou font ent'eremenc 

fteriles, parce qu’elles rafroidilfent 

,1a matrice & font la fctnencepruë, 

,Saraifon,peuc valoir pour les hom¬ 

mes &;pour les femmes, &.peut fer- 

vir pour toute autre nation que les 
§cy.tiies,par l’ufage continuel des 
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eaux de glace & de neige,peut de¬ 

venir moins feconae, produire 

des enfans mois & énervés comme 

les Scytes. 
Il n’eft rien de fi mauvais dans la 

nature qui ne ^niflé fervir à un bon 

ufage. Si quoyque les eaux de la gla¬ 
ce &; de la neige fôieat i-nauvaifes 

pour une boiiron ordinaire, elles ne 

■ laiirent pas d'avoir leur bonté pour. 

' fervir de remede & de précaution 

à des maladies. Les peuples des Al-, 

I pes au rapport de Simlerus nous en 
i font voir une expérience,iprs que , 

pour Te guérir de la diffenterie., ils 

boivent l'eau fondue de la vi^H^ 

glace jufques auv.omi(îêment,&les "Ix.’de" 
femmes qui gardent l'eau qui s’é- d<)L 

coule delà glace du mois de Mars • 

pour g'ierir la pleiirefie, à laquelle 

elle femble eftre très-contraire. 

C'efl: pourquoy il ne faut pas s'éton¬ 

ner fi l'eau de la neige qui ert moins 

mauvaife, & qui d'ailleurs a dans 

fa fubftance quelques bonnes quali¬ 

tés ,cft employée fi utilement dans 

la Medecine & pont de .grandes raa- 

D i/j 
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ladies. Ilfemblc que la pelle foie de 

toutes les maladies celle qu’on doit 

craindre davantage, l'eau delà neige 

eft une précaution pour s’en prefer- 

ver a parce qu’eftant beuë par fon 

froid, elle empefehe la corruption} 

Sc par la fubtilité de fa. fubilance 

elle defopile , incife , atténué’, & 

purge ; Sc pour la guérir, Avicenne | 

& Rhafis ï’en fervoient auffi, com' ; 

me vous verrez enfuite au Chapi- i 

tre lo. Les fièvres ardentes qui 

viennent pendant les grandes ar- j 

deurs de l’Ellé, & qui fcmblcnt être 

des tributs annuels dans des pays 

chaufls font tempeiées par une fre¬ 

quente boiflbn en petite quantité ! 

de l’cau de neige ; & fuivant le fen- | 

timerit de ’Valefius, j’eftime que les I 
corps extrêmement chauds en fe- 

roienepreièrvési auffi beuvant fou? 

vent de l’eau de la neige pendant 

les chaleurs, elle empecheroit par 

fon froid la fermentation des hu¬ 

meurs, & elle purgeroit la bile par 

la diarrhée qui eft l’humeur où s'at¬ 

tachent ordinairement ces fièvres. 
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,C’eft une vericé confiante que le fre- 

*quein ufage de l'eaa de la neigeait ^ 

la diacrhée , & Severinus la mec en- chîruV. 

tre les medicamens qui lafchent le «.5- 

ventre; mais elle pafTe de la diarrhée 

à ladhiènrerie à ce qu'en a expéri¬ 

menté lanus ManKius dans foii vo¬ 

yage de la Groënlande, fi on conti¬ 

nue d’en boire dans la diarrhée. 

Bartholin veut que les vertus de la 

neige dépendent de fon fel, mais 

comme elle en a très- peu, il eft plus 

à croire qu'elle agit parla fubriliîé 

de fa fubflance , & par quelques 

cxhalaifbns qu’elle a emporté de la 

terre en s’évaporant; & eu cela elle 
eft femblable à la rofée de laquelle 

ieparlefayau Chapitre cinquième. 

Cette fubtiliré de la fubftance de la 

neige donne la vertu à fon eau de 

porter promptement au cœur du 

rafraichilîèmcnt , de remédier aux 

fyncopes qui viennent d’inflamma¬ 

tion J & d’arrefter les palpitations 

de cœur qui proviennent de la mê¬ 

me caufe, ainfî qu’Avicennêle pra¬ 

tique , Rha/is &c plufleurs aîsxres 

D iiij 
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Médecins J gui coùfeilJenc dans ces 

acciden! de donner à boire l’èau de 

la neige tantoft feule , &c tantoft 

méle'e avec an peu de vin. Les 

poulinons trop c'chaufFez en font fi ! 

lïierveiUeufemcc rafraîchis que Mo- 

rrardes remarque d’avoir guéri une 

e-xtreme difficulté de refpirer parla 

boîfTondereandc la neige &par la 

faignée.Ceux qui par une trop gran¬ 

de chaleur des teins font fujetsàlâ 

pierre trouveront en Efté à la fubti- 

litc de l’eau de la neige un remede 

pour fe dégager," & en fon froid un 

prcfervatifiàfTeuré lors q'd'ils en f 

boivent par modération : ie leur en . 

marqueray lufage au Cbap. la. 

L’eau de la neige de Mars qu’on ( 

garde dans les boutiques des Apo- | 

ticaires en Flandre eft un reniede- 

contre la brûlure,pour àrrefter le 

fang des playes receutès, & pour 

les contufions aufli-toft qu’elles 

font faites ; elle reprime l’humeur , 

elle congelé le fang, & fait refou- 

' dre en comprimant la plus fubtile 

partie de l’humeur qui s’eft écouLéè, 
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, lors qu on l’applique fur la partie i 

pour la rougeur & la douleur des 

yeux c’eft un ‘merveilleux collyre G. 

nous en croyons à Io.Çrato,&: Sim- 

lerus raporte que les habitans de med.ôr. 

Glatis en Suilfe croyent que les 
bains de glace & de neige éclaircif- Deaip. , 

fent la veuc & redonnent l’ouye aux 

vieillars,& qu’ils font plonger dans 

cette eau par trois fois des malades 

pour plufîeurs-fortes de raaladieî.En. Petron. j 

Alexandrie on lave les mains Se les 
pieds des voyageurs en Efté avec ment. - 

l’eau de neige, ôc loj Magiras alfeu- 
requelleaffirrait les inaiRS. 

CHAPITRE ly. 

jJem refroidie à la Neige oa 
■ aÙGlaçç. \. 

PGur condamner l’iiHigedel^aji 

rafroidie àl^glace, ibne faut que 

lire Hippocrate qui non content de 
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dire que les eaux foaduës de la gla¬ 

ce & de la neige font raauvaifes à 

boire,adjoutcC^ fetffx qni les fui- 

vent, qui eft autant à dire que celles 

qu’elles rafroidiffent j ou remar¬ 

quer qu’Avicenne ne fait aucune 

différence entre l’eau de la neige & 

de la glace , & l’eau rafroidie par 

elles jlors qu’il dit que telle eau eft 

la plus époifle de toutes, & quelle 

nuit aux nerfs ; ou enfin écouter 

Macrobe , qui par Avieuus afteure 

que l’eau rafroîdie à la glace eft aulli 

mauvaife que l’eau de la glace mê¬ 

me. Mais fi l’on veut palfer de l’au¬ 

torité à la raifon ,c’e[l affez de dire 

qu’elle a receu le frôid de la glace 

ou de la neige , pour conclurre 

qu’elle a contraélé leur mauvaife 

qualité, & qu’elleeft mauvaife com¬ 

me elles. Les eaux de glace & de 

neige font mauvaifes parce qu’elles 

font condenfées , & parce qu’elles 

font froides ; Et l’eau qui eft ra- 

,froidie par les approches de la gla¬ 

ce ou de la neige rie reçoit pas le 

freid qu’en même temps elle ne fè 



de Ia Neige & dit Iroid, Éf 

condenfe, ainfi l’eau rafroiéie a le» 

deux qualités raauvaifes des eaux 

des glaces & des neiges ,e!le eft pe- 

fante 3c elle eft froide, mais plus 

ou moins fuivaiit l’impreflîô qü'elle 

en aurareceu Si bien que l’cau qu’on 

auroit fait glacer par les approches 

de la glace , ne ieroit pas moins 

mauvaife que la glace meme, & que 

l’eau de glace ou de neige qu’on au¬ 

roit réduite au meme degré de froi4 
que l’eau qu’on rafroidit à la glace, 

neferoit pas plus mauvaife qu’elle, 

fi la glace & la neige e Soient faites 

de bonne eau. Le tout dépend du 

degré de froid qu’on n'a pas pû ny 

donner à l’eau, ny conferver aux 

eaux de glace & de neige fans qu’il y. 

reftât une malignité capable de pro¬ 

duire une infinité d’accidens. Il y^ 

tçute’sfois du plus & du moins entre 

les eaux de glace, & de neige , & les 

eaux raftoidies par leur miniftere.^ 

C’eft pourquoy Ifaac dit que l’eau 

rafroidie à la neige eft meilleure & 

moins nuifible que la neige, fuppo- 

fé qu’elle foie auûi moins rafroidie 
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car elle peut eftre pire fi elle eft gl'a- 

cée. L’iniiention qui eft actribiieè à’ 

partie. Néron de faire boiiillir-l’eàu de.vànc 

que de la rafioidir,encore que Pline 

difè qu’elle donné la volupté' dii 

froid fans les incommodités de là 

neigé, eft nierveilleufe pour rafror- 

dir l’eau promp.ement &: beaucoup^. 

& pàrconfequenc elle eft tres-mau- 

vaife. Gàlien s’en eft fervy dans Ro- 

rrie' pour Tes malades ,Sc l’ufage en 

eftoit fi c&mmun, qu’il n’eftbit per- ■ 
fonne qui ne bût l'eau cuite qu’on 

appelloic décoda, oa qui du moins 

n’en connût l’ufage, le tout fondé 

fur une penfée erronée que cet-te'eau 

èftoit moins maP-faifante' parce 

qu’elle avoicefté bouillie. Sms exa¬ 

miner fi l’eau eft meilleure ' pour 

avôir'boüillyûl eftfapilc àconclnt- 

re de ce que i’ay avancé , que cellé- 

cyn’eftoh pas meilleure, mais qu’el¬ 

le eftoit plias mauviife, puirque la 

mauvaife qualité eft accachéc au 

froid, qu’elle prenoic mieux pour 

avoir été bouillie. La cô^ion ne férc 

à îa bonté de l’eau qu’én tant qu’elle 
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loy ofte fa cruditéjle fcoidjrend I eau 

plus crue d’autant qu’il la rend plus 

froidevainficette codidn qùî avoir 

précédé lèrafroidiflcnientne {èrvoic 

à l’éau que pour la rendre plus; maü- 

vaife, puis quelle la renddit plus dif- 

pofée, à devenir froide. L’eau de 

glace'& de neigé ne retourne dans 

fa bonté naturelle que par la co- 

ftvôh.quilüy ofte .cette coùdenfa- 

tiôn qui la reridoit mauvaife, c’eft 
le féntiment d’Avicenne; de même 

l’eau rafroidie à la glàce ne reçoit j. 
aucune bonté de la coélion qu’a- c. lé. 

pr?s avoir efté rafroidie. Cette er- 

rènr delà coétion dé l’eau m’oblige 

à eri examiner une autre dans la-, 
' quelle cft tombé Avicenne. Il efti- L^M. 

me que fontes les parties d'e l’eau doia.z. 
font auffi fubîilesles unes que les c. i6. 

autres âccufe les Médecins li’êae j:^jpp_ 

ftupides, qui croyent que par la co- Iib.‘ de 

' éfion le fiibtil de-l’eau fe ‘re(oult.'%.‘irt 

Hippocrate, Ariftote,PaulÆginer, Pf°bL 

Pliire difent tous que le plus fubtil ^ 

de l’eaû eft emporté par la gelée &c 

quels plus grofEer refte,ils prpü- ji.'c.'g. 
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vent cette refolution de Ja partie 

plus fubtile par la diminution de 

l'eau, & par les effets de cette por¬ 

tion qui refte ils démontrent qu elle 

eftplus gioflicrejil eft donc vray 

dans le«rfentiment que l’eau a des 

parties plus fubtiles que d'autres , 

& qu’elles font les premières refo- 

luës; fi cette refolution eft faite pat 

le froid, pourquoy non pas par la 

chaleur, qui eft une qualité qui na¬ 

turellement s’attache aux parties les 

plus fubtiles ^ Notamment qu'on 

apperçoit à veuë d’œil l’évapora¬ 

tion qui fe fait par la fumée dans la 

coébion. Et en vérité fi l’eau eftoit 

un des corps fimples» Avicenne au- 

loit rajfon, ils font homogènes de 

toutes leurs parties, mais l’eau dont 

nous avons l’ufagejeft un mixte & 

non pas un Elément, & par confe- 

quent elle eft compoféee de parties 

inégales , dont les plus fubtiles 

efta n plus fufceptibles de l’imprcf- 

fion de la chaleur & du froid ; fui- 

Apho- vant ce que dit Hippocrate, Veau 

yfchauffe aufft-toft & fi rafitidit 
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auJfi-to(i ,ejl U plia legere, i\ faut 

qn elles foient les premières refo- 
luës ,& que celles qui reftent foient 

plus groffieres & par confequent 

plus mauvaifes, Tay avancé toute 
cette controvetfe pour prouver con¬ 

tre la penfce de Pline, que l’eau de¬ 

vient plus mauvaife par la coétion, 

& que cette eau bouillie des Ro¬ 

mains cftoit doublement mauvaife. 

Preraieremét parce que le plus fub- 

til en eftoit oftc par la coftion ; & 
en fécond lieu d’autant que le plus 

groffier eftoit encore époifli davan¬ 

tage par le rafcoidilfement , tant 

parce qu’il en fait encore evaporer 

le fubtil , que parce qu’il compri¬ 

me & condenfe forcement le refte. 

Q^u’on ne s’attache doncpas à cette 

eau cuite, & fi on veut de l’eau froi¬ 

de à la glace, qu’on faflè taftoidir 

l’eau des fontaines & des puits fans 

la faire boiiilHr- 
Ceux qui dans Lyon boivent 

avec tant de plaifir de l’eau raftoi- 

die à la glace, fe trouveront bien 

étonnés d’apptendie de inoy que 
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e’eft la pfus mauvaifè de teutes les 

eaux, &c qu'il vaudroit mieux boire 

l'eau de la neige fon'duë & mémede 

la glace coulée'comme faifoient les 

Romains,ou cellë qu'elle eft, que 

de boire cette eau de puits rafroidie.^ 

Dans Lyon les puits & les facs des 

latrines font pefle-mefle par toute 

la ville,l'eau des puits y vient des 

rivières, & fous terre où l'écoule¬ 

ment des latrines fe fait ellefè tnefle 

avefc'luy , û bien que par tout les 

eaux des puits en fontiufeétées , & 

en plufiturs lieux parla proximité 

des latrines l'eau des puits,quoyque 

claire, ëft de mauvais goût & puan¬ 

te ; cela fait,* qu’eilant rafroidie elle 

eft triplement raauvaiTc ,• parce 

qifttle eft eau de puits, parce qu'elle 

eft infeélée, parce qu'elle eft ra¬ 

froidie à la glace , & l’on ne doit 

pas trouver étrange, que j’afleure 

que l'eau de la glace fondue feroit 

’bèauconp''moins linifible à boire, 

elle eft tirée des rivières du Rhofne 

§£ de la Saône dont les eaux font 

meilleures que les eaux des puits,ô£ 
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l’on doiï eftre pecfuadé parce que 

j’ay écrit dé la neige deux Chapitres 

^ precedens que Ton eau furpaiîé de 

^ beaucoup en bonté toutes les eaux 

que nous beitvons. C’eft pourquoy 

iè coiifeille aux Lyonnois, princi¬ 

palement qui ont de fi raauvaifes 

eaux , de faire garder de la neige 

comme on garde la glace , & d’en 

boire l'eau en 'Efté pour leurs ne- 

ceflfitez , & à ceux qui par le plaific 

de boire frais mettent l’eau rafroi- 

I dir entre des lopins de glace, de fe 

fervir lèrilement des eaux defohtai- 

’’ ne, ou des eaux des riuieres qùf 

foient repofées pendant quelque 

temps , Sc feparéesde leur limon. 

' Cette façon de faire rafroidir l’ean 

avecda glace ou la neige, adonné 

occafion de raffiner fur la thatiere 

des cruches & des bouteilles dans 

lefquelles on met l’eau pour la ra¬ 

froidir. On a penfé que les cruches 

de terre pourroient communiquer à 

l’eau une vertu aftringente qui eft, 

la propriété du bol, on a condartK 

né les métaux- à l'a referué de l’ac- 
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gent 5c de l’or, & on s’en eft pris 

meme au verre l’accnfant d’eftre 

d’une fübftancc trop chaude Pour 

moyj’eftime que le gray& la terre 

verniflee apres avoir boüilly dans 

l'eau font fran •Si& ne dônentpoint 

de vertu aftringenteà l’eau; le con¬ 

damne, le cuivre comme très mau¬ 

vais, mais lors qu’il eft ctamé l’u¬ 

nion fe fait iî fort de ces deux mé¬ 

taux que ces vaifleaux de cuivre 

font plus francs que l’e'tain même 

qui communique à l’eau qu’on y re- 

ferve long temps une odeur de 

foulphie , &c ie crois que l’eau qui 

eft infedlêe de cette odeur feroit fort 

propre à boire pour les enfans qui 

ont des vers avec la fiévre.Le verre 

qui eft fait de fougère refervant fon 

odeur retient quelque chofe de fa 

Vertu , mais celuy qui eft de pierre 

eft fi exempt de toute qualité qu’il 

eft à mon fens plus,pur que toute 

autre matière, fans excepter l’ar¬ 

gent ny l’or qui communiquent 

toujours quelque portion de lenr 

foulphre , quoy qu’en dife An- 
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thoniiis Lodovicus Médecin de Lif- f , 

bonne. lan, 

L'eau rafraîchie à la glace toute 

inauvaife qu’elle eft ,ne laiilèpasde 

trouver des partifans qui la louent 

& en boivent dans i’Efté au dépend 

de leur fanté , je leur patlcray au 

dernier Chapitre de ce Livie, & en 

attendant, parce que Galien, Avi¬ 

cenne jRhafis ic plufieurs autres 

Médecins , s’cn font fervis pour 

leurs malades j ie rapporteray icy 

les vertus qu’elle peut avoir pour 

prévenir & pour guérir les mala¬ 

dies. La ptemiere & principale 

adlion du froid c’eft de rafroidir. 

C’eft pourquoy les in éperies chau¬ 

des qui ne ceddent à aucuns reme- 

des, à caufe de leur excez de cha¬ 

leur , font gueries par l’eau froide 

à la glace, mais principalement lors 

que c'cft l'eftomac qui eft afFefté, 

parce qu’il reçoit aufli loft le renie- 

de & laguerifon ; pour cette raifon 

Galien dit que l‘eau rafroidie à la 

neige efl bonne aux ejfomachs chauds, ^ 

& propofe aux corps biulants en ”* ’ * ‘ 



$ ï L’v.fgge de la Glace 

Efté les boirons d'eau , de ^^in j de' 

De fuc. ptifanne rafroidies à !a neige, & mê 
bon. & me les aliments rafroidis ^ ajoutànc 

touccsfois qu’ils n'ayenc pas cous 

une même maniéré de raftoidir 

les viandes & le breuvage , mais 

que'ceux qui ont Goûtume de fe 

lêrvir de la neige, qu'ris rafraîchif- 

fent avec la neige, & ceux qui ont 

accoûmme l’eau de fontaine qu’ils 

s’en,fervent récemment tirée, fuis 

avoir- befoin de neige. Avicenne 

s’en ferc aux grandes chaleurs qui 

caufént dés palpitations de cœur. 

'Lib.5^. Si dit-ii la palpitation de ccsur efi 

tria. 2. (li/ec inflammation , don- 
f- 4. nez. luy k boire de l^eau froide & de 

-Veau de neige mêlee avec Veau ro/e, 

la donnant une bouchée apres Vautre. 

Et Alexandre Bened. rend témoi¬ 

gnage d’avoir guéri une inflamnia' 

rion de l’Ileoh, qu’on appelle 
ferere par la boiffbn d’eàü frojde à 

la neige. L’autre effet du froidiefl: de 
EcfTerrer & par confequenc de forti¬ 

fier les parties qiii font relâchées , 

Hùcainmenc l’eftomach, Vbm avez. 
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veu, dit Galien, quelques malades 

- de 1‘imbécillitéd'efioînac en un jour ou 

■ plùtofi en une heure foulagez.par la 

botjjbn d'eau frotde , à quelques-uns 

defquels j'ay donné non Roulement 

l’eau froide de fontaine, mais Lleau 

rafroidie à la neige , comme on lapre- 

pare à Rotne y clef à-f avoir apres l'a^ 

.voir échauffée i qu'on appelle eau cui-- ' 

te. Archigencs à ce qu’en rappor- 

te G ilieij, paflbir bien plus avant, thod- c. 

; donnant de la glace à manger tous ff c6p. 

les matinsà jeun, afin que reirerrant «cd.ieV 

l’eftomac elle le fortifiât, & expii- g°*c. 4- ' 
tnât en même temps une piiuite par 

les crachats qui fait l’imbeciÜité 

d’eftomac. De ces deux e&ts du 

froid il en eft produit un troifîéme, 

qui eft dlofler le fentiment ; il fe 

fait partie en furmontant la cha¬ 

leur qui fait la douleur & donne le 

fentiment ,& parcieen referrant & 
bouchant les voyes par lerquellcs 

la chaleur eft diftribuée. Avicenne 

a eu recours à ce remede dans les Lib. 3. 

vehementes douleurs de dents, lors 

qu’il dit, de ceux quiojlent le fenti- ‘ 
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ment fans nuire eji Veau rafroidie 

,avec la neige,, & on la met me bou¬ 

chée apres Vautre iufques qu’elle oBe 

.1^’' lefentimenta la dent. Par ce moyen 

la douleur s’appaife entièrement, quoy 

que que Iquesfois elle en fait augmentée 

jtu commencement. La guéri fon de h 

piqueure des guefpes pat J’applica* 

tion de la neige, dont j’ay fait men¬ 

tion au Chapitre precedent, fe fait 

par la même raifon, & fur ces mê¬ 

mes principes une infinité d’autres 

belles cures peuvent eftre faites, fi 

l’on obferve la modération denê 8c 

les circonftances qui fe prelententà 

confideter. le rapporteray d'sutres 

cures faites par l’eau rafraîchie à la 

neige dans l’ufage de l’eau froide 

aux Chapitres 7. 8.5. 10. 

t 
\ 
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CHAPITRE V, 

Les bonnes ^ mauvaifes qua¬ 

lités des rafiaîchijjements qui 

font faits fans glace ny neige. 

En ces pays où nous avons outre 

l’ufagc de la glace, les eaux froi¬ 

des des puits & des fontaines, on ne 

s'avife pas de rafraîchir au fe ain, & 

alïèurém' nt ceferoitun bien chétif 

regai aux pctfonnes qui font en fan- 

tc; mais j'eftime que pour les ma¬ 

lades qui n'ont pas le ventre libre, 

ny la facilité de fuër & d’uriner, on 

tireroit un grand fecours de ce ra- 

fraîchilTemenr. L'cxperience qu’en 

fait Hippocrate nous doit fervir de 

caution, & les vertus qu’il attribue 

à cette maniéré de rafraîchir nous 

doivent inciter à en ufer. Il en écrit 

ainfi I Domex, quand vaut voudrez. Lib. j. 

ces rafraichifftmnts aux malades de f? 
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fièvres ardentes, farce qu Us font plu- 

fleurs effets. Car des potions rafroi- 

dies celles-cy font uriner, celles-là là- 

chentle ventre ; celles-cy font tom les 

deux effets, cell(S-lk n’en font aucun, 

mais elles rafroidiffent feulement, com¬ 

me fi quelqu'un iette de l’eau froide 

dans un pot d’eau bouillante, ou met 

le pot au vent froid. En fuite il dé¬ 

crit plufieurs potions qui ne reçoi¬ 

vent aucun purgatif,& une de celles 

-qu’il dit lâcher le ventre , il la dé¬ 

crit ainh, Qu’tl boive trois ou quatre 

blancs d’œufs battus dans un congé 

d’eau. Cette potion rafraîchit beau¬ 

coup & incite le malade à vuidér le 

ventre..Si cette potion vuide le ven¬ 

tre, ce n’eft pas'à raifon du blanc 
d’œufquieftant emplaftique rclTer- 

re plûtoft qu’il ne lâche, mais parla 

vertu du ferain. Car Hippocrate 

conclud : Toutes ces potions vous les 

expoferez. au ferain, & les donnerez, 

aux fébricitants', hors à ceax qui ont 

■le ventre pim lâche qu’il ne faut, ht 

ferain donc imprime à l’eau qu’on y 

(gxpofe une qualité outre le froid,. 
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qiii incife & atcenuë les humeurs, 

& partant les pouflè pat les fueurs, 

par les urines, & par le ventre , lors 

qu’on en donne abondamment.C’eft 

ce que ie remarque de la pratique 

d’Hippocrate , qui fait préparer un 

congefquieftplus de troispots) iors 

qu’il veut lâcher le ventre, & n’en 

donc que peu lors qu’il ne veut que 

rafraîchir , defop.ler & provoquer 

les urines, comme dans la jaunilîe 

avec fièvre, pour laquelle il ordoi> 

ne ainfi. Vn ckmice ( c’eft environ 

deux livres.) de figues blanchei bo'mlly 

dans deux conges d'eau, la decoSion 

efiant pajfe'e, exp»fex.4a au fierain, est feâ, 

apres tjusl boive cette eau feule s'il 

veut, ou mêlée avec du vin , non pas 

beaucoup d la fois, mais une demy he- 

mine ( qui elt environ cinq onces.) 

de peur qu’il ne prenne unfiiu de ven~ 

tre, & qu’il boive apres quelque efpa- 

ce de temps. La qualité qui eft dans 

le fèrain eft quelque choie qui par» 

ticipe de la nature de la roCée. La 

ha. rofée .eft de trois efpeces qui 
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tiennBçnt toutes l'une de l’autre. La 

prepiicre eft celle que nous appel¬ 

ions ptoprement rofée, la fécondé 

f'eft le mie!, & la troifîéme c’eft la 

tnannet toutes ces trois efpecesfont 

des effets de la même nature, elles 

incifent & atténuent les humeurs, 

& elles les purgent. La manne eft fi 

fort incifive qu’elle convertit les 

phlegmes en ferofités,& par cette 

raifon elle eft ctuc abufivement 

purger les ferofités, elle purge plus 

facilement que les deux autres efpe- 

ces , parce quelle eft plus terreftre 

& élevée par une chaleur plus for¬ 

te. Le miel aufentiment de tous les 

Médecins eft incifif, il eftaulli pur¬ 

gatif, mais moins que la manne, & 

eft une moyenne fubûance entre la 

manne & la rofée. La rofée eft plus 

incifive que les deux autres efpeces, 

mais aufli elle eft moins purgatives 

elle provoque les fucurs & les uri¬ 

nes > & comme tous les autres inci- 

fifs & «petitifs par une fuite d’aiftion 

P^purge, ayant rendu les humeurs 
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plus coulantes, & les conduits plus 

ouverts, mais il faut/qu’elle foie en 

quantité pour en venir jufques à la 

purgation. C’eft une vapeur mêlée 

de quelques exhalaifons, & éleve'e 

de la terre par la force du foleil, qui 

par le froid du matin, cftant con- 

dchfée retombe delTus la terre. Elle 

eft d’une fubftancefubtile, & parfa 

iùbtilité eftant échauffée dans le 

corps elle fe fait paffage par tout ; 

paflant au travers des humeurs grof 

fieres elle les incifejôe s’ouvrant 

toutes les voyes du corps pour paf. 

fer,elIedefopile&fait palfage aux 

humeurs. Elle eft aulli d’une fub- 

ftance mélangée & inégale parce 

quelle eft tirée de toutes fortes de 

corps , & fon inégalité faifànt un 

trouble dans les humeurs attire cet¬ 

te partie, en pouflè l’autre, les fepa- 

re entre elles j de forte que la natu¬ 

re furchargée pou (Te dehors du corps 

ce qui eft feparé, & fait l’effet quç 

nous appelions purgation ; & Hip¬ 

pocrate a reconnu ce trouble qui fe 

fait par les medicamens, lors qu’il a 

E ij 
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appelle les purgatifs Elateria, c'eftà 

diretroublans. L",s EfpagnoU se- 

tant apperceus de cette qualité pur- 

gative & diuritique de la rofée 

s'’en fervent fort utilement dans la 

gonorrhée pour en purger la mali¬ 

gnité , & par le ventre & par les uri¬ 

nes. ils expofentau)fcrain une poi¬ 
gnée d'her be de mauves, & le matin 

toute baignée de rofée, ils la font 

manger cruë.à celuy qui a la gonor¬ 

rhée; ce remede lâche le ventre,, 

provoque les urines, diminue leur 

acreté,& plus efficacement que la 

caiTe & la terebenthine,eliant conti¬ 

nue pendant quelques joursappaife 

l’ardeur d’urine &c guérit le flus de 

femence.La mauve feule ne fait pas 

tout cét effet, quoy qu’elle ait la 

vertu de lâcher le ventre & de pro¬ 

voquer les urines ; auffi nous ne vo¬ 

yons pas qu’en ce pays elle gueriffe 

la gonorrhée. Mais revenons à la 

rofée, & examinons fi c’eft à l’hom- 

me feula qui elle fait cet effet. Les 

brebis qui vont pniftre le matin de¬ 

vant que la rofée foie levée, trou- 
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vent de la douceur à cette liqueur 

qui leur pliit ,& les engagea inan-; 

ger plus auidement, elles y ttou- 

yenr, auffi du frais qui leur excite 

l’appetit J & fl on leur iailfe conti' 

nuër de manger «infi, le froid com¬ 

me ennemy de la poitrine leur cau- 

fe la roux, & la rofée leur donne la 

diarrhée, enforteqüe partie tabides 

& partie épuifées par la dîn-rhee, 

elles meurent. Ceux qui nouriif- 

fent des vers à foye expérimentent 

fouvent que la feuille cueillie à la 

rofée, les fait mourir du fins de 

ventre : & les maquignons font 

couper l’orge en herbe le marin & 
le foir pour purger davantage les 

chevaux il eft donc conllantpar 

toutes ces expériences, que l’air du 

feram qui eft cette rofée , attiré 

dans l’eau ou dans les décodions, 

leur'donne une vertu de troubler d 

purger les humeurs, ouire le ra- 

«aîchifTement quelles en reçoi¬ 

vent i mais il faut obferver qu’on 

ne fe ferve pas de ce moyen dans 

les lieux où l’air eft corrompu & pc- 
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ftiferé, parce qu’il pourroic com¬ 

muniquer aux liqueurs en lés ra- 

fraîchiflant une malignicé , qui fe- 

roic (fautant plus forte quellefe- 

roit plus comprimée & ramalTée par 

le froid. Le miel mêlé avec la neige 

{)our rafraîchir lat)ouche auxma- 

adcs a quelque chofe de femblable 

à cette vertu de la roféejj’en ay 

parlé au Chapitre II. 

Les rafraîchiflcmems qui fe font 

au vent, n’ont point cette vertu (du 

ferain,qui ne tombe que dans les 

lieux qui font à couvert des vents, 

& ils ont ce deffaut qu’ils reçoivent 

avec le vent de la poudre & mille 

ordures , que la vehemence des 

vents éleve de deflus les corps , & 

prennent une imprcflîon de la na¬ 

ture des vents, qui font bien foa- 

vent peftiferés. 
Les tents de terre font bien plus 

mauvais pour le tafraîchiflfement 

que les autres vents , parce qu’ils 

portent ordinairement les vapeurs 

du falpetre , qui delîeichent & é- 

chaufFent les corps,& que très-fou-, 
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venc ils font infedtés des vapeurs 

arfenicales qui corrompent les corps 

& les infectent d’un poifon caché. 

C’eft ce qui fait dire à Hippocrate 

que les v.nts de terre font tres- 

fecs , qu’ils deflechent les hommes 

& leiir nuifenr, & qu’infedant l’air 

que nous refpirons, ils rendent les 

corps fujetsà des maladies. Par ces 

raifons l’ufage çle ces f^entidotti qui 

font auprès de Vincence, dont nous 

avons parlé au Chapitre I. doit 

cftre nui/îble, & porte aifeurément 

avec le froid les femences de plu- 

fîeurs maladies , qui ne paroiflànt 

pas fi'toft ne font pas raportces à 
leur caufe. 

Les eaux donnent un rafcaîchif- 

(èment plus innocent, &il faudroit 

eftre bien hébété pour mettre ra- 

fraiîchir dans un mauvais puits ou 

dans une maiivaife fontaine, en tous 

casl’onpeut bien boucher les bou¬ 
teilles dans Icfquelles on met ra¬ 

fraîchir pour empêcher le mélange 

-des eaux , qaoy qu’il foit meilleur 

de nes’,y pas expofer, les mauvaifes 

E iii| 

Llb.de 
dicta. 
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qualités eftant d^une fubftauce qui 

s'infinuë facilement. 

Les rafraîchi(Tements qui fe font 

dans les caves font à mon fens les 

pires de t*us > parce qu’il s’élève 

ïnceflamment de la terre une va¬ 

peur groffiercj qui tend à corrom¬ 

pre les corps ; nous voyons que , 

tout y raoifit, & que les corps fo- 

dides comme le bois ne font pas à 

couvert de cette corruption. Les 

cloportes, les efcsrbots & plufieurs 

petits infeéles qui s’y engendrent 

ordinairement & facilement , font 

les indices de la corruption ,& le 

iilpetre qu’on y trouve eû l’agent 

pat lequel ces générations font fai¬ 

tes. C’eft tin fel volatil & végétal 

qui poulfe & remue incelTarament, 

& par fon inftabilité ne laiiîè jamais 

les corps où il.eft receu dans un état 

fixe. Son mouvement faifanc la gé¬ 

nération de l’un fait la corruption ' 

de l’autre , & tenant de la nîture du 

feu il échauffe,il émut, 6i defïèiche, 

parce qu’il a de terreftre : & ne peut 

qu’eftrenuifiblen’eftast paspurga- | 
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tif comme le ferait]. Si le falpetrc, 

duquel on fe fert pour rafraîchir ^ 

i’cau, entroit dans l’eau au travers 

du verre, ie dirois comme Monar- oeMine 

des que cette maniéré de rafraîchir 3' 
l’eau caufé plufieurs incommodités 

à ceux qui s’en fervct,qu’elle échauf. 

fe le foye,qu’elle les lailTe. conti¬ 

nuellement altérés-, qu’elle leur fait 

perdre l’appetit & le nianger, & 

qu’elle leur fait naiftre des inflam¬ 

mations de poulmon ,& des fièvres 

accompagnées de fâcheufes feche- 

jreflès. Ma's eftant perfuadé quele 

falpetre eft d’une fubftance trop , 

groffiere pour percer le verrè , que 

le froid qui le congele le rend enco¬ 

re plus groflier , & que l’eau qui 

en eft rafraîchie n’en prendaucune¬ 

ment la faveur, ie fuis du fentiraent 

de lonbert qui veut que cette ma • 

nierede rafraîchir ne foit ny defa- Parad ’ 

, greableny malfaine, le condânerois 

j plûtoft la maniéré de raftoidir l’eau 

j dans une bouteille de verre qu’on 

tient plongée dans le mstrcure, par- 

I ce qu’il eft d'une fubftance fubtile. 
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&c quil eft difficile d’empefcher 

qu’il ne s’introduire dans l’eau. 

CHAPITRE VL 

De l'ufage rîes viandes ra¬ 
fraîchies. 

DEux chofes fervent au rafraî- 

chiflèment, l’abondacede l’hu¬ 

midité aqueufe, &la foüdité des 

côrps. L’eau qui eft de fa nature 

froide rend les corps fufceptibles du 

froid 5 d’autant plus qu’elle prédo¬ 

miné en eox,& la folidité descorpr 

les rend plus capables de conferver 

le froid par la refiftance qu’elle ap¬ 

porte à la chaleur. C’eft par cette 

raifon que les viandes rafraîchies 

font plus froides que les breuvaîges, 

& que Galien ne donne pas les 

viandes froides à ceux à qui il con- 

feille le boire très-froid, finon avec 

beancoiip de préméditation,comme 
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«OUI voyons qu'il a fait pour les he¬ 

ctiques. Car apres avoir dit, 

ge d’m peu de pain dans de l’eau f roi-- 

de efi commode aux heÜiques,S<. avoir 

afleur é que les laiElués recentes leurt 

conviennent ( il les faut premier 

rement laver dans l’eau très-froi¬ 

de , puis les manger. ) Il dit aux 

heBiques nul des alimens ne doit^^ïl,' 

eftre fort froid comme la potion, para 

que celle- cy s’échauffe à temps, &efi 

difiribuée par le corps, mais ceux-là 

fejournant plus long-temps dans l’e- 

Jlomac, le rafroidiffent s'ils font trop 

froids. Ce grand rafroidiflènaent par 

la refiftance ou'il fait à la chaleur, 

GU plûtofl: par la perte qu’il en cau- 

fe à la partie qu'il touche, eft la cau- 

fe des convuîfions & des opprcC- 

fions. Et non feulement cette par¬ 

tie fouffre, mais par la longueur dit 

temps & Ja durée de l’adion d'i 

f.oid,yï toutes les parties voifines ds 

celles qu’on rafroidit ne font pas fortes, 

dit Galien, ilefi à craindre qu elles ne ^ 

foient fort endommagées parle rafroi- wèttx- 

diffemern, C’eft pourquoy l’on doit 5- 
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obferver une mefure plus exaâe au 

rafroidilTémenc des viandes, qu'à 

celuy des breuvages, qui agiflent 

moins & paflènc-piûcoft. Avicenne 

femble vouloir que les feus foient 

les luges du froid & de la chaleur 

Llb.r. des viandes, locs qu'il écrit, que 

doa^2 on mange ailuellement 
7^ chaud, ^ dans 1‘Eflé froid,ou qui ait 

feu de chaleur,& qu’il ny an ny cha¬ 

leur ny froid qu’on ne puijfe fouffrir, 

l’eftime qu’on s'en devroic tenir au 

jugement qu'en feroicnt les dents , 

& que l'auteur de la nature les ay mt 
deftinées pont mâcher les viandes» 

les a fait les cenfeurs de cette quahW 

té ennemie de la vie , leur donnant 

une antipathie pour elle ;qui fait 

Aphor- ‘lire à Hippocrate, le froid eft enne- 

I S.reift. my des dents.C’eà allez que les dents 

ne puiflènt pas foufFrir le froid pour 

que l'eftomac en foit offense, s’il 

Ji'eft point plus échauffé que le na¬ 

turel, St il nefl que l'eftomac ma¬ 

lade & intempeté qui puifTe fouffrir 

aux viandes plus de freid que les 

dents. AulE ne troiive-je pasque]es 



de U Neige & du froid. lo? 

Médecins ayent ordonné des vian¬ 

des acftuellement froides & rafraî¬ 

chies à Ja glace qu'aux malades tant 

leulemenc, & principalement à ceux 
qui a voient l'ellpmac brûlant. Ga¬ 

lien qui eft celuy des Médecins qui 

en a le plus écrit, & qui vi voit chez 

les-Romains dans un temps où ils 

etoient fort addonnés aux rafraî- 

chiiTements , en a fait un Chapitre 

exprez ÿns lequel il a compris les 
raf-raichiiîements qui font dûs aux 

malades, à ceux qui font difpofés à 

eftre malades, & à ceux qui font en 

lante, qni fentent neanmoins les 

chaleurs de l'Efléavec quelque in- 

^tSmodité. L'explication de ce 

Chapitre donnera un éclairci-iTe» 

ment parfait de cette matière, & 

& c’eft ce qui m'oblige à le rappor¬ 

ter icy partagé en trois parties. 

Il faut s'ahjlenir des viandes de 

mauvais fisc toujours , hors qu'il fiit 

j rtjeeffaire en Efté de remédier à l'ar¬ 

ia deur de tout le corps ,& a la chaleur 

que fiuffrent les malades. Parce qu'en 

et temps on peut commodément fe fir- 
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virpremièrement des pommes, & pru¬ 

nes & meure s, & cerifes,& encore 

d'un peu de concombres, & de pepons, 

& de melopopons ,& des abricon.ou 

pefehes. En apres du caillé rafraichy, 

de la crefrne & des autres laiÜages. 

De cette même maniéré les figues froi¬ 

des & les courges font propres à ceux 

qui ont ces ajfséiions. Ce texte eft 

formel pour les malades , 6c c eft 

la première remarque qu'il y faut 

faire ? il comprend les viaiidcs qui 

fondes plus capables de rafraîchif- 

fement, parce qu'elles font plus 

aqueufes , voilà une autre remar¬ 

que ? il les donne premièrement, 

te les qu'elles font , d'autast que 

naturellement elles font froides & 

rafraîchilfântes, & en apres il les, 

donne rafraîchies , qui eft ce qu’on 

doitconfiderer en troifiéme lieu ’ Et 

enfin on doit remarquer,qu'il les 

donne quoy qu'elles foient de mau* 

vais fuc, parce que c’eft-à des ma-| 

lades qui ont befoin de rafraîchüTe- 

ment & n’en peuvent pas avoir au¬ 

trement. Ces remarques font voit 
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cequ’il pratique auffi dans les autre; 

rencontres j Car ponr les ardeur; 

d'eftomac, qui font celles qui peu¬ 

vent le plus louffrir de rafcaîçhilTe- 

ments, & defquelles il dit, les^efio- 

macs qui font fins chauds que de rai- 

fon, fait de naijfance,foit que par quel¬ 

que caufe ils [oient réduits à cette in¬ 

tempérie , outre qutls ne font, point le- 

fez. par les viandes froides , ils en 

reçoivent encore quelque commodité. 

Même ils feuffrent fans douleur le lait 

aigre rafroidy à la neige, comme aujji 

plujîeurs aliment de cette nature, & 

de plus Veau rafroidie d la neige. U 

obferveun ordre de rafi oidir, com- 

mençant toujours par les aliments 

qui rafroidiiîènt le moins , c'cft à 

dire par les breuvages. Fous avez, 

veu , dit-il, d’aucuns en un jour ou 

plütojl en une heure foulages par la 

boijfon d’eaufroide, & que j’ay donné 

d d’autres non feulement Veau de fon¬ 

taine recente , rnais celle qui^efloit ra~ 

Deali- 

fac.li’b; 
lib. 3- 
c. i6. 

7-Meth.. 
c- 4. 
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viandes rafraîchies de la meme ma¬ 

niéré,entre lefquelles eji le caillé, me 

des viandes approuvées à Rome, com¬ 

me la crefme de lait : & que rafraî¬ 

chi ffant des fruits naturellement froids', 

ie les leur ay donné, & plufieurs au¬ 

tres alimens. Avicenne a fuivy'Ga- 

lien dans cette méthode, voulant 

qu’on proportiônât le degré de froid 

de l'ahment à l’intemperie chaude 

de Teftomac, lors qu’il dit, Si la 

diffofition de l'ejlomac chaud^ caufe 

le dégoût,& qu’on done la viande froi¬ 

de aEluellemem à proportion de cette 

difpofiiion, le dégoût cejfe. Hippo¬ 

crate n’avoit pas ignoté le'foulage- 

ment que reçoivent les malades par 

l’ufage des alimens aéluellement 

froids J & nous voyons, que qiioy- 

que de fon temps on n’eût pas l’u¬ 

fage de rafraîchir à la glace , nean¬ 

moins il faifoic lafroidir le poilTon 

cuit J qui déjà eft d,e fa nature froid, 

pour le donner dans nue inflamma¬ 

tion de tare. Paul Æginerenous ra¬ 

conte, qu’une colique peftilenrielle j 
qui fe convertiflbit en epilepfie ou I 
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paralyfie , fut guerie par un Méde¬ 

cin d’Italie,donnant à les malades 

des aliments froids. Voicy fes pro, 

près termes: Ceux qui efioiem amfi 

malades ,-un certain Médecin d'Italie 

les a guery par un régime de vie r‘a- 

fratchijfant, hfidetle, & fort témérai¬ 

re cartl leur donmit des laiEiuh ra- 

froidies & de l'endive tout leur faoul, 

des rai fins , des pommes, des potlfons 

de chair dure, des pieds de bœuf, & 

mtrtsfemblables abluellement froids-, 

& de Veau trys-froide a boire, çf en a 

guery plufieurs-contre l'opinion gene- Lit. 

raie. Mais venons à l’autre partie de 
ce Chapitre, qui eft- faite pour ceux 

qui font en difpolition de tomber 
malades. 

MaüVhomme qui eÜ bien temperè 

peut entièrement rafraifehir & hume- 
üer les ardeurs du corps qu'il a con- 

traaêes par les travaux, d'une autre 

maniéré-. Car apres le bain beuvant 

premièrement de l'eau, & enfuite du 

vin médiocrement aqueux, puis ayant 

vomy tout ce breuvage , U pourra pren. 

dre de la laifiue qui efl une herbe ra- 
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fraifchijfante [ms nuire, en apres du 

pied de pourceau bien hoüilljf, avec du 

vinaigre & La faulce aigre, ou les ai¬ 

les de poule oudoye,& le ventre d'oye, 

& quelqu'un des poijfons qui ont la 

chair molle frit. Il pourra encore, s’il 

veut, ufer de quelque herbage qui ne 

[oit pas de mauvais fuc , comme la 

mauve & la courge, & enfuite boire 

du vin fort trempe d’eau froide ,& 

même auparavant goùter^de quelque 

faulce, & des œufs molets , & des 

poijfons avec l’huile & la faulce aigre, 

‘Donc il ej} plus à propos ( comme t’ay 

dit ) de remedier à la chaleur feche 

du corps par l’eau froide, évitant les 

aliments qui font de mauvais fuc. La 

frumentée avec le vin froid eft un re- 

mede à cette affeUion , fans aucune 

apparence de mauvais fuc. Et à la 

vérité le pim fouvent l’horge mondé 

bien rafraifchy rrla fujfit dans cette 

affeéiion , dans le temps que ie difois 

que l’eau fi aide poutrroit eflre beuè | 

commodément. Mais qu’une feule ma- ] 

niere de. rafraifchir la viande & le * 

breuvage ne foie pas pour tous, & que jj 
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ceux qui ont accoutumé d'ufer de nei¬ 

ge rafraifchijfent a la neige , & 

ceux qui ont accoutume l'eau de fon¬ 

taine, s’en fervent fans avoir befoin de 

neige. Or qu'on ^afroidijfe le vin trem¬ 

pé mettant la bouteille dans L’eau ex¬ 

trêmement rafroidie : Et voylà ce que 

ie conseille à ceux qui vivent dans les 

grandes affaires, tels que font c,eux qui 

prejident aux gouvernements des na¬ 

tions (ÿ* des villes, & leurs premiers 

Afinijlres , & non pas moins à ceux 

qui font la guerre, & qui font engagez, 

dans de grands voyages. l’ay rappor¬ 

té ce paffage tout entier^ pour faire 

taire ceux qui s'en fervent pour abu. 

fer delà crédulité des grands à qui 

ils confeillent non feulement de boi¬ 

re à. la glace, mais encore déman¬ 

ger les fruits, le caillé , & la crefme 

à la glace, & parfemés de neige. Us 

verront combien ils s'éloignent du 

confeil de Galien, qui non content 

de leur defFendre les f.uiéts & le 

laidage , qui font des viandes de 

mauvais fuc, & qui font encore plus 



iiS L'ufage de\U Glace 

mauvaifes citant rafiroidies à la g!a* 

ce, leur accordefeulemèn: de boire 

frais chacun félon fa coûtumé, ou à 

la glace ou au froid des foncaines. 

Gomme il fa prattiquc traictant une 

chai ur & fecherelîè d’cftomac où 

le grand froid efloit à craindre. l’ay 

donné, àit- \\,laviande & le breuvage, 

XMeth. excepté le lait ,fom le froid de 

l‘eau defoniame Et ils apprendront 

de luy qu'il f ffit le plus /ôuveut de 

fe fervir des al.imens qui font ra- 

ftaifchillr.ns de leur nature , lànsrc- 

edurir à l’ariufice, qui eft toujours 

dommageable quand l’on continue 

d’çnufer. Lamort funefte de Théo¬ 

phile Empereur de Conltanrinople 

leur fera caution queles Grands em¬ 

ployés dans les grandes affaires & 

dans les exercices de la guerre, ne 

peuvent pas toujours fouffrirl’ufa- 

ge du boire à la glace. Il eftoit à ce 

iib, 3- qifen e'erit Zonare, incelTamment 
cedren. occupé dans les affairesdes guerres 

facheufes & continuelles, ces occu¬ 

pations l’avoient excefEvement é- 

chauffé, & croyant dé trouver un 
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,rafrairçhi0'emenr falutaire dans l'u- 

iàge du boire à la neige, il y rrou va 

la more parune dilTenterie qui luy 

furvint de ces grands rafraifchiilc-„ , 

mens. Il en arriva de meme à Go,n- rjSe re 

zague Prince de Mantoüejqui eftant 

venu au poiirparlc de paix qui fut ' 
fait encre Paul lil. Charles V. & 

François I. pour avoir bû de la hei- 

gs que les Nations Efpagnole & 

Italiéne'avoienc fait venir des mon- 

tagnes de la cofte de Gennes , mou¬ 

rut peade.tem.ps apres, & plufieurs 

Seigneurs & Gentils- homes qui l’a- 

yoient imité à boire , Pimiterent 

aullî à mourir. Allons à la concl.u- 

iîon de ce Chapitre, elle nous fera 

voir combien il eft dangereux de 

boire fouvent à la glace, en deffen- 

danc 1 limage à ceux qui vivent d'une 
vie fedentaire & qtiiete. 

Mais tous ceux qui vivent dégagés 

de ces grandes affaires, quoy que même 

ils s exercent comme ils ont accoutume, 

l’ufage de l’eau froide leur eft tres-ra~ 

rement neceJJatre,que s’ils nefont point 

d exercice, & qu'ils fentem neanmoins 
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beaucoup de chaleur, dans le gros de 

l’Efié. ils peuvent boire en ajfeurance 

Veau de fontaine répudiant la neige. 

Car quoyque la neige ne paroife pas 

aujft-tojl nuire fenftbliment aux corps 

des jeunes gens, néanmoins avec le 

temps , petit à petit, & cachémeht 

par la nuifance eyu'elle fait venant à 

crotfire ; c'eft à dire en changeant d‘a- 

ge, leurs jointures , leurs nerfs , & 

leurs entrailles font attaquez, des ma¬ 

ladies qui ne guerijfent iarnais ou a 

grand peine. Et il efi vray fembla- 

ble qu’à chacun principalement cette 

partie du corps eft affeBée, qui efi na- 

, turellement la plus faible de toutes. 

Qu’on confèille apres cela l’u Pa¬ 

ge du boire à la glace à ceux qui 

lotit en parfaite faute', qu’on fe fer- 

ve de l'autorité de Galien fi on 1 o- 

fe faire, & qu’on n’allegue pzs la 

coutume . puis qu’elle ne s’intro¬ 

duit pas fans nuire & que le dom¬ 

mage n’en paroi t que lors qu’il n’eft j 

Math.in plus réparable, 
lib. 6- Entre les viandes raftailcnies 

dont Hippocrate & Galien fefcr- 
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vent pour leurs malades ils font 

mention des poiflons cuits , qui 

«flanc d’une lubftance humide & 

fpongieufe font fart faciles à fe cor¬ 

rompre j & eftanc corrompus ne 
four pas moins veneneux que les 

champignons , k ce qu’en a obfervé 

Mathiol fur Diofcoride: C’eft pour- 

quoy il faut remarquer que lacaufe 

de leur corruption eftant la vapeur 

qui s en éleve, on fe doit donner 

garde de les couvrir pendant qu’ils 

font chauds , crainte que la vapeur 

qui en fort eftant retenue & leur re¬ 

tombant deflus ne les faffe corrom¬ 

pre, & ne leur donne une malignité' 

qui feroit difficile à fnrmonter, Cet 

advis peut fervir pour toutes les au¬ 

tres viandes cuites, qu’il eiV mauvais 

découvrir pendant qu’elles font en¬ 
core chaudes. 
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CHAPITRE ni. 

L^eau naturellement froide ejl 
très- bonne a boire en EHé-y 
meme four les malades. 

TX Ans l'ordre naturel deschofes 

plaifir & la neceflite font at¬ 

tachés Q. étroitement l’un à l'autrCj 

jque le plaifir ne Ce rencontre pas là 

où la neceflîré n’eft plus, Cette 

cruelle ne domine qu’avec la peine, 

& n’eft furmoniée que par le plaifirj 

cela fait que le plaifir pafte laiflè 

une impreflîon fi agréable dans l’a- 

me, qu’elle rcyienc le chercher où il 

, , a efté,& veut le trouver là où il n’eft 

- -plus. Mais le plaifir n’cftant jamais 

frulijilfaut qu’il foie avec la peine 

là où lanereffité n’eft pas,& lors | 

que la concupifcence de l’homme ■ 
fait naiftre un plaifir, la peine qui fe | 

joint à iuy fait connoiftre qu’il eft 

imagi 
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imaginaire, n’ayant pas efté précédé 

par la necefficé. Les hommes qui 

pour flatter leur fenfualités’accou¬ 

tument fans befoin à boire à la gla¬ 

ce, expérimentent ce mélange du 

plailîr & de la peine , & plus mal¬ 

heureux que les brutes qui fuivent 

la neceffitc , courent fans celle apres 

le plailîr qu’ils atteignent fouvent 

& ne polïédent jamais. Oe tous les 

plailirs de la vie qui font attache's à 
la matière, il n’eu eft pas de plus 

grand que celuy de boire frais, lors 

que la Ibif le demande,comme de 

tous les appétits naturels il n’en eft 
point de plus prelTant que la foif, 

c’eft celle qui nous fait véritable¬ 

ment expérimenter que ce qu’on » 

fouhaitté avec plus d’ardeur on le 

pollede avec plus de volupté, & que 

la nature ne reçoit pas avec plailîr ce 

qu’elle n a pas demandé par neceflS- 

te. L’eau naturellement froide char¬ 

me par fa firaifeheur un gofier altéré, 

& l’eau rafiaifehie à la glace ou ne 

•porcepas ie plailîr J ou le porte con¬ 

joint à la peipe du trop grand froid» 



parce que le défit de la volupté/n a 

fait naiftre l’appetit. Il faut donc 

que ce fou la neceffitc naturelle qui 

demande de boire fiais, & non pas 

la volupté, & cette necelEté eftant 
•l’ordre de la nature elle ne demande 

)famais que ce qui eftmaturel ; la vo¬ 

lupté tout au contraire eftant unde- 

fordie,ne veut rien de ce qui plaît à 

la nature,& les homes par elle fe fôt 

une neceffité infruélueufe, qui mêle 

la peine au plaifir, & paroiflànt leur 

promettre beaucoup,ne leur donne 

très fouvent que du mal. Cette ne- 

ceflité imaginaire devient reelle 

avec le temps,& alors commeelle 

eft conceuë contre les loix de la 

nature elle produit la peine , elle 

altéré la fanté, & elle fait des malar 

dies qui font des affeélions contre la 

rature,au lieu que la necelïïté natu¬ 

relle produit le plaifir, conferve la 

fànté, & remédié aux maladies. En 

effet quel plaifir ne reçoit pas celiiy 

que la foif invite à boire par l’abord 

d une belle eau claire, douce & a- 

greablcment froide ; fes yeüx la ra* i 
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viirent à (es mains, fcs mains preci- 

pitenc leur adion pour la porter à 

la bouche, & l’ame attirée par l’ef- 

perancedu plaifirla vient recevoir 

fur le bord des levres , l’embrafle 

dans le gofier, & la loge largement 

dans tout l'erpace de l’eftomac. Tout 

le corps fe réjouit à l’arrivée de ce 

rafrailchilTement, le poulmon qui 

en a goûté en pafTant s’en fent déjà 

rafraifchy J le cœur qui en a eu le 

vent s’en pâme de joye,lc foye & la 

rate par le voyfînage d^ l’tftomac 

en apperçoivent quelque foulage- 

tnent, & s’efforçant de tirer à eux 

cefecours qui leur eft nectlfaire bai¬ 

gnent les intcftins de cttte liqueur 

agréable, en rempliffent les veines 

épuifées par la chaleur, s’en rafraif- 

chifTent largement, en abbreuvent 

le corps, & en confolent le cerveau 

déjà troublé de l’inquietude des en¬ 

trailles. Ce froid en lefferrant for¬ 

tifie toutes'les parties, & les rend 

plus capables de leurs fondioBS nar 

' turelles j l’eftcmoe reprend l’appflk 

tic & digéré roieujc, & ce qu’il a pr»- 
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paré pour faire le fang eft plus par- 

faicement change par les parties qui 

font deftinées à céc ufage j le mou¬ 

vement du cœur eft plus réglé pour 

la. fabrique des efprits qui portent 

la vie, & leur chaleur eftant mode- 

ree celïè d'cftre dévorante j fatne 

mêmeagit avec plus de liberté,troii- 

vant tous fes organes dilpofés aux 

aélions qu’elle veut produire; & 

toutes les parties qui ne demandent 

que d’eftre nourries fuccent l’ali¬ 

ment il tempêté, & le convertilTent 

£ bien en leur fubftance, qu’aiors 

tout le corps s’en fent allégé, la lan¬ 

gueur qui le tenoit l’abandonne, les 

forces qui l’avoient abandonné re¬ 

viennent , l'ardeur qui le poinçon- 

noitde toutes parts celTe , & enfin 

un doux repos calme toutes fes agi¬ 
tations. 

Ce quej’ay écry des effets de l’eau 
froide, n’eft pas une exagération j 

c’eft le fentiment de tous les Méde¬ 

cins qui parleur fuffifance font les 

loix de la Médecine. Hippocrate le 

Prince des Médecins n’a pas trouvé 
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de plui, grand rafraifchifTement aux 

temperemments chauds que de boi¬ 

re de l'eau fro de, lors qu’il écrit : 

Celuy ijui eft chaud de nature , le ra- 

fraifchijfement eft de boire de feau. llibâ.4. 

en donne la raifon farce que l'eau efi 

froide & humide , & de confequent 

elle rafraifchit. Galien , Avicenne, Lib. r. 

& tous les'autres font de ce même 

fentimeut , & décrivent par cy par 1.%-a-de 

là les confolations qu’on Keçoit en 

Efté de l'ufage de l’eau fçoid’e. Car 

tantoftils difenc qu’elle excite l‘ap~ 

petit & fortifie l'eflomac. Tantoft 

qu’elle aide à la digeftion, lors dit 

Avicenne que la chaleur empefehe la Avic/.r. 
digeftion , l’eau froide beué guérit 

quelquesfoü , & tempere la dtgefiion. 

E t Galien froide fi elle efi dén¬ 

uée dans le temps profite le pim fou- 

vent d celuy qui a l’ortfice de l’efiomac 

fort échauffé. Le temps eft de la don¬ 

ner à jeun, félon Avicenne difanc, ^ib ? ' 

quelquesfots dans le dégoût on donne à r ?' 

boire de l’aau fyoide ù jeun , & elle 

donne appétit : parcs que dans le fen- f ib.r.de 

riment d’Hippoerate l’eau efi devo- 

F iij ^ 
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6, Epi- Taiitoft ils veulent qu elleap- 
dêm. I paife la faim & Jalbif, c'eft Avicen- 

pa«'^2. en ees termes, pe« d’eau 
taat.ié. frotde appaife & la faim & la fiif. 

Non pasetuiournirîntjcar Hippo¬ 

crate dit qu’elle exienuë , mais en 

temperantla chaleur dévorante, & 

Llb-r. en ce même fens il dit cpj.'eWt fmifii, 

doâV;. Ettanto/HIsalIèmblentles 
«. xj. affèêtions des trois ficulrês natu¬ 

relle, vitale,& animale q^ii font cau- 

fées par les chaleurs de l’Efte', pour 

les faire toutes guérir àlafeule boif- 

De côp d’eau froide, comme quand Ga- 
med-fec. lien e'crit, à ceux qui brident de Pe¬ 

nh. 8°'’ epuifemfne des forces , ou 
c. 4, " défaillance y ou perte d’appetu, de quel¬ 

le caufe que ce fait hors lafièvre, don- 

nez,-leurà boire trois ou quatre verres 

d’eau froide, deux eu trois fois par in¬ 

tervalle. La vertu de l’eau froide n’eft 

pas terminée à conferver lafanté, 

P-Mcth gLier-it fouvent les maladies. Et 
c. î- ' Galien nous dit ,l‘eryfipele qui foit 

cent-'^'i guérirez, pas autre-, 
car. I,” ment quepar la potion d’eau froide-, 

que s’il efi phlegmoneux, il faut at- 
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tendre les fignes de coBion. Amatus AU* 

Lufit. alleure d'avoir guery une 

femtuf' de la coliqu: par l’ufage de 

l'eau froide, Thsodor. Prifc en a 

guery le choleramorbus, Alexander 

Ben en a guery un iLac de la luêine 

façon , qui eftoii defefpeté. Êt ie 

pouri'ois rapporter pluiieurs autres 

gueritons des.maladies bilieufes fai¬ 

tes pai la boilfon d eau froide, fi ie 

n’avois peur d’eltre trop long. C’eft 

afiez de dire avec Avicenne que 

l'eau froide tempéré la bile,& qu'el- 

le i'époiffic, ôc qu’elle peut guérit c.i' 

les maladies qui en font faites, le ne 

dis rien icy des fiév res, parce que 

j’en feray un Chapitre exprez. 

Mais parce qu’Hippocrate s’eft 

fervy de l’eau froide en dehors,qu’il 

en a fait de merveilleufes cures qui 

peuvent eftre faites de meme par 

les Médecins modernes , qu’il y a 

des précautions àjprendre , & que 

l'on a voulu fe fervir de l'eau rafroi- 

dic à la glace en place de l’eau froi¬ 

de, ie me fens obligé de rapporter 

icy ce qu’Hippocrate en a écrit, & 

F iiij 
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d’expliquer foiî fentimenr. Ce grand 

homme qui connohroit très bien 

la nature avoir apperceu deux eiFets 

contraires de l’eau froide fur les 

corps vivants ; l’un de repoufler la 

chaleur en comprimànt, & par là 

d’arrefter le fang & d'appaifer la 

douleur, & l’autre de rappeller la 

chaleur dans les parties qui en font 

privées.Pour le premier il obièrvoit 

que l’inflammation, la douleur,ou 

la tumeur fût caufce par le fang ou 

la bile, & qu elle fût recence & (ans 

iilcere : & pour le fécond outre qu’il 

vouloir que la partie fût fans ulcé¬ 

ré , il regardoit que le malade fût 

jeune,de bonne habitude, & que ce 

fût au milieu de l’Efté, Il réduit le 

premier effet en deux Aphorifines 

Aphor. que je vay rap^or-tet mot à mot. Il 

fervir de l’eau froide la d'ok 

le fang coule où doit couler, non pos a 

la vérité au meme lieu mais à l entour ^ 

(parce qu’il faur eViter l'ulcere) & 

fi quelque partie fouffre une inflam¬ 

mation ou grande ardeur avec une cou¬ 

leur rouge ou fanguine ferveti.-voits de 
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^ l’eau froide pourveu oes ardeurt 

foient faite! du fang recent', car elle 

fait noircir les inveterées. T>e même 

elle profite d Verylepfie qui n’efl pas 

vlceré,& nuit dceluyqui efivlceré. 

Ec il poLzrfuit, Les tumeurs des ani- Apb-z^. 

des & les douleurs fans ulcéré, é" 

même les douleurs de goutte,& la plia 

part des convulfions,l‘eaufroide efiant 

abondamment iettée dejfm les foulage, 

extenüe l’humeur, & appaife la dou- 

leur ; car un médiocre engourdijfement 

a la vertu d'ofierla douleur. Il ne ré¬ 

pété pas les mêmes csndicions qu’il 

a demandées au precedent Apho- 
riCme : -mais elles doivent eftre fouf- 

entenduës. Car qui fe ferviroic de 

1 eau froide aux tumeurs pituiteufes, 

aux goûtes noiiées, & aux convu!- 

lîons qui naiiïènt d’épuifemenc & 

d humeurs froides pituiteufes & 

congelées il y reoffiroit très mal * 

parce qu’il éteindroit entièrement 

la chaleur qu’Hippocrate ne prfe- 

tend que de repoulFer. L’autre effet 

de 1 eai’ froide, il le comprend en ces 

termes. Il arrive tomesfok que dans ar 
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la convuljïon tenfive fans ulcéré, le 

malade efiant jeune & d'une bonne 

chair, me grande effufion d'eau froide 

fur le membre rappelle la chaleur, or 

la chaleur guérit cette maladie. De 
Difcutr. cette façon Herman Abheyden af- 

feure qu'un paralytique delà cuilfe, 

du bras, & de l'épaule par une ap¬ 

plication continuelle d'eau froide 

fur les membres perclus en deux ou 

troir heures de temps fut guery le 

iib.4.(3e même jour. Et Leranius veut que 
ecc-nat. jgj roides de froid foient 

20* ' ' plongez dans Peau froide pour y at¬ 

tirer la chaleur , ce qui peur eftre 

fait, lîf comme a remarqué Hippo- 

crate)le.malade eft jeune, & le corps 

d’une bonne habitude. Ceux qwi 

expliquant ces Aphorifmes. d'Hipr 
pocrate veulent qu'ils foient,enien? 

dus de l'eau rafroidie à.la gla.ce,, s’é¬ 

loignent aïïèurénient de fon fenti* 

^ ment:'car qnoyque de fon temps 

on u’eùt pas l’ufagede rafr-oidir à la 

glace, il Êiifoit raftoidir au ferain ^ 

il appellbic certe eau tres-froide , & 

il le fervoit de ce rafroidillemeuï. 
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dans h s vehementes ardeurs comme 

j'ay fait voir au Chapitrel. il s’en 

feroit expliqué icy, & fe feroit fer- 

vy du terme de très froide comme 

il a fait ailleurs, 'Mais outre qu’iîs 

fortent du fensd’Hippocrate ilsen- 

feignent fans doute une meihdde 

pernicieufe. Car lî l’on verfoit abon¬ 

damment de l’eau très froide à la 

glace fur un membre perclus, iefuis 

certain qu’on éteindroit la chaleur 

du membie & qu’on le brûleroit par 

la forte application da l’eau & l’ex- 

treme froid de la glace qui brûle le& 

parties , comme j’ay fait voir aux 

Chapitres precedens. 
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CHAPITRE VIIL 

li’ufage de tem frai de et» 

general. 

PLufieurs chofes font necefïâires 

à la bonté de l’eau qu’elle foie 

claire &: criftaliine , fans couleur, 

fans odeur , fans faveur, froide en 

Efté & chaude en Hy ver , &c qu’elle 

foit fort legere. Il importe beau¬ 

coup d’eu elle vient, parce que celle 

de pluye eft la plus legere ,,rnais elle 

a fes deffiuts ; celle de fontaine eft. 

plus pefante : mais eÜeeft plus pu¬ 

re ,elte eft plus froide en Efté , elle 

eft moins fujette à corruption, & 

Eté aërcelle eft plus uficée. Hippocrate veut 
toc. * que celle dont la fource eft ouverte 

au foiert levant foie meilleure que j 

les autres, & que les plus profondes 

qui palfent dans unegroife mafle de ' 

terre pure & argileufe fans rocher, j 
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foienc les plus pures & les moÎHs 

crues. Galien décrit ainfi la bonté 

de l’eau. L'eau de laquelle vous vous Lib-de 

pourrez f ’.rvir commodément en tous 

temps & en toute maniéré 3 fait tres~ 

pure, legere, & de fontaine, qui eji 

froide de fa nature, laquelle votes ejii- 

merez. encore meilleure fi elle pajfe 

promptement : & de cette eau que ie 

vont du qui efi utile, vota en pourrez, 

librement ufer, enfant, jeune, & viel 

de quelle nature que vota fipez. C’eft 

celle-là dont parle Avicennedilànt, 

l’eau modérément froide efi pour les 

fains la meilleure de toutes les eaux ; doâ-z* 

& qu’il appelle au(E temperée en^‘ 

froideur, quand il écrir, qu^aux per- 

fonnesbien temperées. L’eau la.plta Lib. r., 

propre efi celle qui eSt temperée en froi- 

deur s & celle qui efi rafoidie par ta c.C" 
neige en dehors. Il n’cntend pas qu’cl- 

lé foit remperêe entre le ehaud & le 

fteid artificiel de la neige, ce qu’il 

indique par ces mots, & celle qui efi 

rafroidie, &g. Et cette eau toute 

bonne qu’elle eft aux perfonnes Tai- 

asts & bien temperées, leur peut 
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cftce miifible par an ufagc trop fie- 

quenr, & c'eft ce qui oblige Avicen¬ 

ne, apres avoir dit-qu'elle eft bonne 

_ d’ajoûccr qu'elle engage les nerfs, | 

f.cant’ & s’expliquerainfi, i 

27- trop fouvent boire de f eau froide ipar- 

ce qu'elle nuit aux nerfs. Elle peut j 
nuire auflî par fa quantité : c'eft j 

tempc'r* pourquoy Galien dit, la potion d'eau j 

froide qui efi médiocre profite, fi elle < 

efi immodérée elle nuit beaucoup. Il !■ 
entci par le mot de médiocre,qu’el- ; 

le foit proportionnée à la force de j 

fiivrt. Outre la fréquence & , 
traâ. 5. la quantité il faut encore obferver | 

^ S. le temp ,jjarce que l'eau froide qui j 

eft heué hors du temps trouble l’eflo- [ 

»aiîc;Elle fait aulîiplufieurs autres S 

qu'Avicenne dit / 

tra<a'. !• que ele la boijfrn d‘eau froide à jeun ^ [ 

*• */. & apres le bain, & apres l'abîe de 

Ÿenm, m craint L‘'alteration du tem- I 
Cdfus peramment&l'hj/dropifie AatRCelCe: ] 

* ordonne à ceux qui ont l’eftomac j 

foiblc , de boire Peau bien froide 

*^^P^s, & Avicenne en liras- ' 

Z. te la quantité difant, qu’tls fuccmt. j 
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m d’eau froide, eb d’autant qu’elle 

fera plus fi oidg moins fuffira. Or pour 

ce qui eft de donner à boire à jeun, 

c'eft alors qu’il faut proportionner 

la quantité & le degré du froit à la 

force de l’cftomac, parce que dans le 
fentiment d’Avicenne,beuë à Tnc.^^ 

.. jeun affaiblit l’efromae, & fait des ca • *• 

tarres, en rafroidiffant le cerveau, & 

a caufe de L’élevement des vapeurs de 

pure eau. Elle nuit auffi rafroidiffant 

le foye & l(trate,& diSfofe à l’hydro- 

pife.Cch eft conforme au îenti- 

mentde Galien , qui dit, que de la Lib ç, 

èoiffon d’eau froide donnée mal à pro- 

pos le foye efiant tout à coup rafroidy 

fait promptement l’hydropifie. Et à 

celuy d’Hippocrate qui veut que 

l’hidropifie foit faite,e fiant feâ.. 

prefsé dota foifen Eflé le malade a 

' beu de l’eau abondamment. Cen’eft 

pas tout d’avoir eu égard à fa force 

de l’eftomae, il faut encore confide- 

rer.cetle des parties voifines, puif- 

que l’hydropifie furvient fi fe foye 

ou la rate ont efté trop rafroidis, 8e 

q;ue les aurres parties qui font & ea 
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defïùs &ende(Tous de rcftomac en 
^ afFcébées. Galien fait 

mention d'un korame de 40. ans de 

bonne habitude, qui par une grands 

foif eftant privé de boire frais eftoit 

devenu extenüé,& ayant beu beau¬ 

coup d’eau froide fut véritablement 

foulage, mais tomba dans une im- 

puiflance d’avaler , & mourut. Et 

Bn.ie.' Avicenne aflieure , que la boiflbn 
traft. 4. d’eau froide plus que de befoin, eft 

■ la caiife de la colique & de l’iliacque 

paffion, rafroiclüTant & oppilantles 

boyaux avec excez Si nous paflbns 

des fains aux malades], nousj trou¬ 

verons pareillement que fa boiiïbn 

d’eau froide eft contraire à d’aucuns 

à raifon du froid demefuré : car c’eft 

Lib.j. ^ caufe du froid qu’Avicenne dit , 
fin. ro. fçaehez. qtte de donner à boire de L’eau 

^'froide il efl nuifible aux douleurs de 

poitrine & à tous les abfcès internes^ 

parce que le froid eft ennemy de la 

poitrine, & qu’il empefehe la fup- 
piiration. Et c’eft auffi à caufe du 

era(a/4. froid de l’eau qu’il écrit, darn l’edo- 
c^a,. 
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augmente la foif, & dans i’efiomac 

qui a de l’humeur falée pareillement, 

& l’eau chaude appaife la foif fou- 

vent. Parce que le froid comprimant 

l’eftomac, fait que la bile & I3 pi¬ 

tuite Talée luy font plus fortement 

appliquées. Par cette raifon ilarri- 

ve fouvenr, queplus on boit de l’eau ' 

froide, plus on augmente la foif. 

C’eft ce que remarque Galien en Lib.i. 
ces termes, l’ayvtuun de ceux qui defvmp. 

avaient la fièvre ardente,lors qu’elle 

efioit plus forte, boire imprudemment 

de l’eau froide, & n’eftre iamis defal- 

teréiufques à la mort. Nicolas écrit 

la même chofe ainf, l'ay connu un Serm. 5. 

homme qui fut faifide la fièvre arden- 

te , & qui dans l'augmentation de la 

fièvre beuvoit beaucoup d’eau froide, 

laquelle efiant enflammée dans fon 

eftomac le ietta dans une foffi grande 

qu’il ne fut point fasul de boire iufqnes 

à la mort. Et c’eft enfin à caulè du 

froid qu’Avicenne dit l’eau d’un ex- 

trerne froid nuit aux hefiiques de viel- »-aà. j. 

lejfe. Il cnàdjoû'e la raifon j parce 
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qu elle détruit la chaleur inne'e des 

parties principales. 

CHAPITRE IX. 

h'ufitge de îem froide dans U 
purgation , dans la,faignée ^ 

dans les e'puifements^ é" dans 
les émotions. 

CEux qui font paflionnés pour 

boire'frais , en ont voulu in¬ 

troduire Tufage dans la purga'fon, 

& ont donné non feulement le mé¬ 

dicament froid,mais encore ils ont | 

donné à boire de l'eau froide s'ap¬ 

puyant fur l'autociré de Mefué, 

d'Ærius , & de quelques modernes. 

Cette pratique eftant penllcufè & 

faifanr à mon fujet, ie me fens obli¬ 

gé de l’examiner pour reglér l'abus 

qui s’y peut glifler , & de commen¬ 

cer par le médicament pour venir j, 

en fuite à l’eaii. Profper Alpinus r 
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raconte que les Ægyptiens boivent 

avec & par delFus le medicamenr 

purgatif deux ou trois livres d’eau 

bien froide, & qu’ils font bien pur¬ 

gez par ce moyen ,il adêure auffi 

que plufieurs en meurent mal-heu- 

reufement, & condamne crt ufage 

comme pernicieux» & enfin il exa¬ 

mine pourquoy plufieurs en font 

purgez fottcommudemenc.La prin¬ 

cipale raifon qu’il en domse , c’eft la 

nature de l’eau du Nil, qui purge 

ceux qui n’y font pas accoutumés , 

parce qu’elle eft fort nitreufe, & qui 

eftanc mêlée aux médicaments pur¬ 

gatifs en fiafte l’operation , l’autré 

raifon c’eft la coutume,& la truii 

fiéme le temperamment chaud du 

pays & des habitans ; j’en pourrois 

ad jouter une quatrième , qui eft la 

maniéré de rafraifchir l’éau au fe- 

rain.ordinaire dans ces pays là, qui 

eft plus feure que la glace & la neh 

gej& qui donne à l’eau une vertu 

purgative ou du moins aperi ive , 

comme ie l’ay déjà dit au Chapi¬ 

tre V. Mais pour la caufe de ce que 

De me- 
dicina 
gypt.lib. 
4- 7. 

I 
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d’aucuns en meurent , il ia faut at¬ 

tribuer au froid de l'eau ô£ à la quâ- 

titc, qui n’eftant pas proportion- i 

ne's à la force de l’eftomac^ en fur- i 

montent la chaleur. C'ell pour- 

quoy j’eftiinequ’iln’eftpas mauvais 

en Efté à ceux qui ont l’cftomac 

chaud de boire le médicament froid 

d’une froideur naturelle, ou rafraif- 

ehy au rerain,non pas à la glace , 

' ^ d’où le froid eft pernicieux à jeunj 

ff'" & non feulement il n’eft pas mau¬ 

vais J mais le cro s qu’il eft necellai- 

re, parce que l’eltomac cha^id ellant 

naturellement relâ héde nauftant,- 

la tiedeur du médicament le relâche 

encore davantage,provoque les nau- 

fe'es, & faifant élever au né fon 

odeurdefagreable excite à vomir, 
" aulieu que le médicament froid,a 

moins de goût, n’a point d’odeur, 

& fait reflTerrer l’eftomac qui em« 

brade mieux & retient plus forte¬ 

ment, Ceux qui ont l’eftomac froid 

foufFriront tout au contraire, parce 

qu’il fera afFoibly & relâché par le 

froid, d’où fe feront des vents, des 
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nausées, des douleurs & des vomiA 

femcnts. 

Venons maintenant à l’eau froi- 

dej& pour ne rien laiffer à dire '., 

examinons s’il eft bon de U donner, 

avec le purgatif, pendant l’opera- 

tion, & apres que la purgation eft 

faite, Tout ce queie viens d’écrire 

peut refoudre cette première pro- 

pofition. il ne faut que rechercher 

ces conditions , que ce foit en Efté, 

en un pays chaud, pour un eftomac 

chaud, à une perfonne bien faine, 

que l’eau foit aperitive & legere, 

qu’elle ne foit point froide à la gla¬ 

ce, & que la quantité foit propor¬ 

tionnée à l’eftomac, pour conclurrc 

qu’il eft bon de donner à- boire de 

l’eau froide avec le médicament pur¬ 

gatif. Nous donnons ordinairement 

plufieurs verres de ptifane laxative 
à jeun toute froide, fouvent ce n’eft 

qu’une infufion faite dans l’tau froi¬ 

de, n’eft-ce pas donner de l’eau froi¬ 

de avec un purgatif? Et neantmoins 

nous n’en voyons aucuns mauvais 

çfFets fi elle eft donnée à propos. 
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Q^nt à la fécondé propofitionjelle 

aies raiforts particulières, elle eft 

plus difficile à refoudre, & elle a fait 

des partifans pour ô: côtre.L'ufage' 

receu encre tous les Médecins eft de 

donner un boü lion fans fel,& quel- 

quc-sfûis avec des herbes rafrifchif- 

iantes pour aider au médicament à 

faire fon effet dans le temps qu’il 

agir. Dom lean Devega Viceroy 

de Sicile,ayant pris un médicament 

purgatif, en eftoit peu purgé mais 

beaucoup travaillé par desnaufées, 

dcï douleurs d’eftpmac , & des cha¬ 

leurs inteftfnes , ion Médecin ( il 

eftoit appelle'Sylvaticus) luy faifoic 

donner un bouillon de poulet fans 

fel pour le foulager; Ingraffias fa¬ 

meux Medecinentrât dans ce temps- 

là arrefta le bouillon , & fit donner 

au Viceroy en fa place à boire une 

livre d’eau froide avec dufuccre^ 

auffi tüft les naufées cefferent , les 

douleurs d’eftomac furent appai- 

féesjles chaleurs r’évanoüirent, SC 

l’effet de la purgation fut continué 

fans aucun travail. Le Viceroy en 
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reconnoilÏTini e de cefodagetrenr, 

donna à Ingraffias le vafc d'argent 

dans lequel on avoit apporté i'ean 

froide. Ce prefent reveilla l'envie, 

excita l'émulation, & obligea Syl- 

vaticus d'accufer Ingraffias de témé¬ 

rité, & Ingraffias de ffiûtcnir par 

raifon & par autorité un conieil 

dont Icfuccez avoit efté fi avanta¬ 

geux j ils écrivirent tous deux, cha¬ 

cun foûtint fa propofition, ôc cette 

difpute fitconnoiftre la vérité de la 

I chofe , comme ie le vay écrire. Ce 

neftoit pas une pratique nouvelle 
de donner a boire de l'eau froide 

pendant l’< ffct de la purgatiô,quoy- 

qdellefûtinufitée, Mefué & Ætius 

s en etoiêt fetvy.Ingraffias quiêtoit 

homme fçavant l'avoitleu dans leurs 

écris,& ayant trouvé le cas l'ordon¬ 

na affeurément, Voycy le palfage 

de Mefuë fur lequel il fe fonda. Si 

le médicament n'a fat vmdé, & qu‘tl 'Fheo- 

excite dans le corps de fajcheux fym- 

f tomes , entre autres temedes l'eau 

heu'é grandement froide hehete la ma- 

lignite du médicament, & rabat fon 
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Acretéiau rapport de Ruffus. le rert^ar- 

que dans ee paifage quatre condi¬ 

tions requifes. Que le médicament 

n'ait pas vu'dé, qu'il excite de fâ¬ 

cheux fymptomesj qu'il ait del'a- 

creté, 6c que l'eau foit fort fioide. - 

Quant à la première condition elle 

fait noftre 1 hefe,qui ell: que l’ope¬ 

ration du médicament ne foit pas 

faite J autrement ce feroic apres la 

purgation, non pas pour aider au 

médicament, mais pour corrigerles 

accidens qui fuivenc fon opcratien. 

Par la'fccôde condition Mefuë nous 

indique, que l’eau eftant donne'c au¬ 

tant pour remede aux accidens que 

pour ayde au médicament, il faut 

qu’elle foit donnée froide pour cor¬ 

riger l’intemperie, & en abondance 

pour detremper le médicament. L’a- 

creté & malignité du médicament 

qui eftla troifiéme condition, déter¬ 

miné la mefure de l’eau ôt la qualité 

qui y eft requile, parce que fi le mé¬ 
dicament leftoit aflringent ,& pur-’ , 

geoic en comprimanc,ilnederaan- 

deroit pas de l’eau froide qui com- 1 
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ptîme auffi , mais de l’eau tiede qui 

relâche, & qui cftant acre, peu d’eaa 

ne le dectcmperoit que pour rendre 

fonacreté plus piquante, c’eft pour-^ 

pourquoy il en,faut beaucoup afin 

derabatrefa mauvaife qualité. En¬ 

fin Mefuc demande que l’eau foie 

grandement froide , afin que fon 

froid foie prôportionné à la gran¬ 

deur de la chaleur, qui eft conceuë 

dans les entrailles,& qu'il puillè 

hebeter le fenciment dé jà partie ; 

& ie ne doute pas que l’eau rafraif- 
chie à la glace ne puliFe éftre em¬ 

ployée dans cette rencontre , plus 

ou moins froide i à proportion de la 
chaleur interne , puifque comme 

i’ay fait voir dans-les Chapitres f)recedents l’eau froide à la glace, & 

a glace même > font employées u ti- 

Icinent dans les grandes chaleurs ex¬ 
ternes ou internes. 

Mefiic donne encore l’eau froide Theo- 
dans un autre cas , f la f.iculté ex- rem. 

pultrice efi débité, ou l'aSlion du me- 

diçament faible & lente, ayant donne, 

dii;-il , de l'eau medioeremnt ftoide , 

G 
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(fr apres me heure un afiringeant, U 

purgatif fera puiffamment poufse de¬ 

hors. Il arrive fouvent que l'orifice 
ilipctieur de l'eftomac efl: relâché 
par la chaleur de l’Efté, & que le 
Medeciu ordonne un medicatnenc 
foible appréhendant l’efFet d'un trop 
fort purgatif J alors un peu d’eau 
froide referrant l’orifice fuperieur 
de l’eftomac, & rendant fadion du 
médicament plus forte, facilite la 
purgation ; d'autant que l’eftomac 
refferré en haut embrafle plus for¬ 
tement le médicament, & l’ayant 
embrafsé en apperçoit mieux l'a- 
éHon,ce qui l’oblige à le poufler en 
bas , & le médicament eftant rendu 
plus adif pat le mélange de l’eau 
froide, (comme le vineft rendu plus 
piquant ou par le froid de l’eau ou 
par celuy d’une bonne cave ) il folli- 
cite l’eftomac aie mettre dehors,ce 
qu’il ne fçauroit faire qu’en le pré¬ 
cipitant dans le ventre, puifque le 
froid luy fait reflerrer fon orifice 
fuperieur. Ainfi l’eau froide fèrt & , 
pour l’eftomac & pour le medica- | 



ment; mais fon a6tion ne devant 

eftre qu’un fimpU rafraifchiflerocnc, 

peu fuffic, parce que beaucoup, de- 

tr^pant trop le tnedicament luy 

©fteroit fa forcé', & affoiblifqit Te- 

ftbmac qui doit eftre fbrtifie'e j aulS 

Mbndihus veut, & qu’on en donns 

pieu,& qu’elle foit avalée en lé¬ 

chant , & Mefuë demande qu’elle 

fbit médiocrement froide,parce q.ué 

l’eftomac n’eftant pas ejtccffivetriene 

échaiiiffe', il feroit furmonté par le 

grand froid de l’eau , de par confe- 

querit afFoibly, bien loing d'eftre 
fortifié. 

Ætius fait naître un troifiéme TetraS;: 

cas lors qu’il écrit, s’ils font furgex. 

facilement, afres avoir beu le medU 

carnent, \nout leur donnerons de l'eaw 

froide a avaler ou à sUn laver la bou¬ 

che. Cette maniéré de purger tient 

quelque oholô de la pratique det 

jEgyptiens dont j'ay déjà fait men- 

! tion, mais elle a une modération, & 

: ifed pas faite inconfîdcrétnént. Pre- 

' mierement'il demande pour unï 

I condition necelTaire, qus les 

G ij 
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des foienc faciles à purger, tels font 

ordinaireméc les bilieux qui font 

purges des plus foibles medicamêts, 

mais qui font éc'haalFez notable¬ 

ment de toutes les purgations; nous 

leur dônons fouvent de la ptiiàne la¬ 

xative,& nous nous iervôs quelque¬ 

fois du petit lait, pourquoy non pas 

leur donner à boire de l’eau froide 

avec le médicament, puis qu’elle 

rafraifehit & qu’elle ayde à la pur¬ 

gation par les raifoiis que ie viens 

de rapporter. En fécond lieu il réglé 

la quantité de l’eau , & la maniéré 

de le prendre avec beaucoup de mé¬ 

thode: Car quelquefois il ne la don¬ 

ne que pour s’en laver la bouche, 

afin que par la continuité de l’œlb- 

phage l’orifice fiiperieur de l’efto- 

mac relTente ce rafraifchilTement. 

Cette méthode eft bonne pour ceux 

qui ont l’éftomac foible,ou plûtoft 

afF()ibly,& qui ont les entrailles 

chaudes : parce que leur eftom.ac eft 

fortifié par le feul froid qui feroit 

affoibly par l’eau, & les naufées qui 

leur font fort ordinaires font appai- 

fées, l’orifice fuperieur eftaat refer- 
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ré. D’autresfois ilia donne à avaler, 

lors q.u’il veut rafraifchir davanta¬ 

ge, qu'il ne cïaint pas la foiblefle de 

l'eliotïiac, & qu*il prétend d’accroi- 

tre l’adlion du mediçaméc. Mais non 
pas côineles Ægyptiens fans mefu- 

re,& par excez, ce que ic conjedture 

de cette maniéré d’éccire,<è avder,oH 

d s’en laver la bouche. Que s'il avoir 

prétendu d'en donner beaucoup , il 

auroit dit à boire & non pas à avaler. 

le viens àprefent à la quatrième 

propofition , fçavoir Ci apres ,1‘efFec 

du médicament il eft bon de donner 

à boire de l’eau froide.Mefuë ne s'en 

eft pas oubîé , lors qu'il defFend de rem.4^ 

donner à boire de l’eau froide, parce 

qu'elle éteint la chaleur foible,& 

veut même qu'on boive peu, quoy- 

que la foiffoi^ grande , prétendant 

que c’eft un' moyen de fortifier l’e- 

ftomac affoibly par l'effet du médi¬ 

cament purgatif. Le fcntimcnt de 

Mefué eft fondé fur l'experience > 

qui nous fait voir que ceux qui on^ 

efté bien purgei font affoiblis &ra- 

ftoidis quby qu’ili foient altérés -, la 

G iij 
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foif qui les travaille demanderqit 

du rafraifchififement ,tiaais l’épuilc- 

ment des elprits en condamne l’u- 

ftge , ^ tout ce qu’on leur peut 

permettre c’eft feulement de s'en la¬ 

ver la bouche. Que ,fi la purgation 

lî^a fair qn 1? malade, & 

qu’il n ait pss efté beaucoup vuidé, | 

quoy qu on n atitîide pas que par | 

l'effet de ce medicaraênt il le foit i 

davantage , il eft au même càS que 

ccluy qui eft échauffé,& qui fouffre i 

de fafcheijx fymptomes dans l’effet j 

de la purgation. Alors l’eau froide 

luy convient, fe regUnt fur l’intem- 

perîe,pour en detcuriincr «le froid 

& la quantité. 
G’eft une maxime generale, qu’il 

ne faut pas donner beaucoup d’eau 

froide à ceux qui font optlés , parce 

que fon froid la rendant plus pefan- 

te, Se refferrant les,conduits par lef- 

quels elle doit p,a{Fer,elle eft arreftée 

long-icps dans les premières voyes, 

©U flottant inceflàmment , elle ap¬ 

porte du limon pour de nouvelles 

çbftruétibïis, & rafroidit par foo 
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fejour les paities nourricières j de 

forte qu’eftant affoiblies l’hydropi- 

fie fiirvient. Ec cette maxime eftlî 

generale , qu’il n'eft même pas per¬ 

mis d’en donner beaucoup avec un 

purgatif, ny pendant fon operation» 

ny apres la purgation faite , fi le* 

obftrutaions font fortcs,encorc bien 

que le purgatif loir un apéritif, par¬ 

ce qu’elle ofte la force au médica¬ 

ment , qu elle en arrcfte l’operation, 

Sç qu’elle traîne dans les vifcercs les 

impuretés reliantes. Mefuë fur cette Theo- 

maxirae en fonde une autre pour les 

purgations, qui eft de ne donner 

point l'eau froide fi les conduis des 

cxcremens font bouchés,parce qu’a- 

lors flottant dans les boyaux elle 

forme des vents, elle caufe des tran- 

che'es , elle, fait des oppreffions, & 

quelquesfoisdes frilfonsôc des cou- 

vulfions. 

Dans le temps qu’on fait la fai- 

gn*e, fi le malade eft fujet ï tomber 

en défaillance, on luy donne de l’eau 
froideà tenir dans la bouche, qu’on 

Juy fait jecter pour en prendre d’a,u- 

G iiij 
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tre lors que cclle-Ià eft échauffée. 

Cette pratique reüffic ordinaire¬ 

ment , & les malades font ainfi pre- 

fervcs de ce fymptome étonnant par 

un reitiede bien facile & b'en agréa¬ 

ble , duquel fad'ioa eft fort appa¬ 

rence, & là caufe fort cachée. Si 

l’eau eftoitcompose départies fub> 

tiles & odorantes J comme le vin 

le vinaigre, Tefpritjde vin,&c. On 

âttribueroit cet effet à la fubtilité I 
des parties qui font portées au cœur 

èc proiTipteméift & par' des voyes' , 

occultes, niais l’eau eft fans efprir, 

fans odeur, & d’ûrie fubilance gfof-; 

fiere qui ne pénétré point pour par¬ 

venir au cœur ,fon froid n’y par¬ 

vient pa? auffi pour faire un tel efïèr, 

Sc quand par la refpiràrion il y fe^ 

roit porté , fon aéf/on ferOit bien--' 

petite. Il faii t donc que la première 

caufe de cette défaillance ne foit pas- 

au cœur , puis qu’elle eft prévenue 

par hn remede qui ne communique 

rien au cœur, mais qu’elle foie en- 

une partie qui apperçoive le froid 

dè l’eau retenue dans la bouche. Les 
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anciens onc appelle 1 orifice fijpe- 

rieur de leftomac du nom de cœur , 

parce que fes, afFeaions caufent des 

foiblelTes & des défaillances comme 

celles du cœur, & les malades qui 

'les fouffrent n’en accufenc pasl’e- 

ftomac, mais feplaignent du mal de 

cœur. Geste partie eftfort fenfible 

à l’acreté de la bile , elle l’eft aulE à 

l’inanition » & eftarit aifedé de l’une 

onde l’autre catjfe, elle fait les de- 

faillancesi Nous en voyons l’expe- 

riencc dans le choiera morhus^Sc dans 

leBoulimos qu’on appelle faim ca- 

I ïiine,& nous la voyons pareillement 

dans la faignée. La bile regorge 

dans l’eftomac alors qu’jl eft vuide , 

& la faignée viiidant l’eftomac fait 

qu’il attire la bile; c’eft le fentiment 

d’Hippocrate , qui faifanc quatre 

fources des humeurs dans le corps ^ 

le foye de la bile, la rare de l’eau fk 

cœur du fang, & le cerveau de la 

pituite, veut que ces fources tirent 

de l’eftomac lots qu'elles font vui- 

des, & que l’eftonaac eftant vuide re¬ 

tire de ces fources. Cette eommar 

G V 
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nication fe fait ainfi par la faignee- 

les veines fuccent de l’eftomac ce 

qu'il y ad’humidité>&reftoraac tire 

/dufoyequi eftfapartie voilîne labi¬ 

le qui eft contenue dans la veffie du 

fiel, qui piccotant & échauffant l’o¬ 

rifice fuperieur caufe la défaillance. 

L'experience confirme ce fentiment 

5. d’Hippocrate par les vomiflements 

iîti.ii. bilieux qui arrivent fouvent dans 

le temps qu’on fait la faignée, & 

Avicenne en|demeure d’accord, lors 

que recherchant la caufe des défail¬ 

lances qui arrivent dans k faignée > 

qtii n’eft point trop copieufe ny im 

folite, il l’attribue ou à la foiblefle 

de l’eftomac, ou à caufe de l’efFufion 

qui s’y fait, voulant que cette eifu- 

fion fôit d’une matière çhaude.C’eft 

pourquoy il dit, que ponrempefeher 

la défaillance , il faut'faire vomir 

do<5b*ç la faignée, ou vomir lors que 
c°2o, "le fyneope arrive.. Par ce. moyen la 

bile qiM eft au tour de l’eftomac „ 

eftaut vuidée devant la faignée , la 

caufe de lia défaillance n’c;ftplas, xSe 

celle qui eft attirée par la- faignée fe 
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vuidant par le vomiflèment, la dé¬ 

faillance celTe. Cette caufe eftatit re¬ 

connue , il eft facile à croire que par 

la continuité de rœfophagele froid • 

de Teau qui eft à la bouche, d^cend 

j à l’orifice de l’eftomac j le rafràifchir 

& le reirerre,& refifte par ce moyen 

à l’eflfet de la bi!e,qui eft de l’échauf¬ 

fer & de le relafcher,ce quc ^on ap¬ 

pelle afFoiblir. Apres la faignée k 

foifarrive fouvent aux malades, 6e 

on leur donne à boire de l’eau froi¬ 

de. Quelquesfois cette foif eft l'ef- 

I fet de la bile qui échauffe l’orifice 

de l’cftomac, 3c d’autresfois c’eft un 

I effet de la deficcation qui eft faite 

en cette partie, les veines en ayant 

fuccé toute l’humidité. Ç^oy qu'il 

en foit, elle fouffre toujours & la 

chaleur ôc ta fcchereffe ,auffi la foif 
eft un appétit du froid 3c de l’humi¬ 

de , &par cette raifon il ne faut pas 

fe conictcr d’avoir l’eau froide dans 

la bouche, il la faut avaler, afin que 

touchant la panie elle l’humede ôe 

la rafeaifehiffe. Mais il faut obfer- 

■y er la manière de boire^ fc la qusus. 
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titâ de l’eau doit eftre fort modete'e» 

parce que le fang félon Galien eftanc 

la rcfiftance au froid, il faut moins, 

de froid où il y a moins de fang, & | 

celte règle de la quantité déterminé' 

la maniéré de boire, parce que beau¬ 

coup de foif & pea d'eau, infpire à i 

boire lentement. On fe doit donc. | 

contenter de.'trois on quatre bou- 

che'es d’eau, de peur que la quantité 

ne furmonte la chaleur de l’eftomac^ 

& les boire petit à petit, pour que 

paffànt lentemeut.fur l’orifice de l'e- 

llomac elle le rafraifchilTe plus que 

les autres parties qui ne font point 

nylî fenfibles,ny fi foju attaquées, 

que luy... Que fi. l’eftomac ell fort 

e'chauffé & la fièvre fort ardente., 

parce qufilarrive otdinairementque. 

les malades font plus échauffés apres, 

la faignée , la chaleur agiflànt fur 

moindre quantité de fang, j’eftime 

qu’il effà. propos dans ce temps là, 

\ ( qui peut eftre apres demy. heure); 

de denner à boire au malade de la 

prifanne froide, évitant l’eau pure, 

i^uife faifant hilieufe dans les ello- 
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macs bilieux, au lieu d’appaifer iss. 

foif, feroit capable de raugmenter. 

Tous les autresdpuifementsatti¬ 

rent la foif, comme la purgation-& 
la faiguée, & il n'eft pas moins pé¬ 

rilleux de boire trop/roid dans ces 
cas-là. le fçay qu’aides le bain , Sc 

Venus immodérée t'om defiènd de- 

boire l’eau froide, ie fçay aufll qu'il 

eft tres-dangereux d’éteindre la cha¬ 

leur naturelle de ceux qui par une 

playe ont perdu beaucoup de fang 

Maisie fuis perfuadé que la foifelb 

un appétit de l’humide 6c du froid „ 

& que la nature ne l'excite pas fans 

necelEtç. C’eft ce qui me fait de» 

terminer 1 donner de l’eau froide 

dans, toutes ces occafîons, app uyé de 

l’cxperience que j’en ay fane , Ss 

des raiforts que ievay écrire. ?uiC« 

que nous devons, donner quelques, 

foins à fbulager tous les fymptomea 

qui futviennent aux maladies , il 

n'eft pas à. propos de négliger la foif, 

qui eft un des plus cnnuyans > & le. 

feul foulagement que nous y pou¬ 

vons rapporter eftant le rafraifehifr 
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fement.nous fommes obligez de 

nous ep fervirautanc que le malade 

le peut foufFrir, mais non pas au¬ 

tant qu‘ille fouhaitte, parce que le 

plaifir de boire que la foif a fait ref> 

fentir,fait naître le défit de boire 

fouvent, & ce defir réveillant la foif 

le malade voudroit plus boire que 

fa. maladie ne demande, ou que fes 

forces ne peuvent fouf&ir. Or qu'il 

foit bien de donner à boirefroidà 

une perfonne altérée par un épuife- 

ment, outre qu’il luy cft agréable de 

foulager la foif, je le prouve pat 

l'effet du froid & l'eftat du malade. 

La chaleur cft une qualité qui c- 

chau fiant ouvre les pores > diffipe 

les efprits, & defieche le corps, lé 
froid de l'eau reflerre, rappelle les 

efprits ôc humede en s’infînuanc j 

l’eau froide eft donc bien le remede 

à l’eftat du malade » mais la trop 

grande quantité d’eau froide, ou fa 

qualité excefEve paffànt les limites 

du remede, font alors une caufc de 

maladie &c quelquesfois de la mort, 

éteignant ces efprits & cette chakui 
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que le froid rnôdüfé a la vertu de 

confervcr, fuivant ce que dit Hip¬ 

pocrate chaud fe nourrit du froid 

modéré. Les grandes émotions de 

choletcjde frayeur & de joye»5£ 

celles qui font caufées pat l’Lorreue 

& la douleur qui accompagnent les 

operations de Chirurgie, reçoivene 

an merveilleux foulagement par U 

boiffôn d*eau froide-, les efprits éga¬ 

lez de toutes parts font rappelez & 

retenus, le trouble des humeursefe 

pacifié. & la mafiê du fang eftantta* 

ferraic, le mouvement eu cœur fe 
tourne regler. Ainfi l'ame ébianlée 

fe ralfeure dans fon repos, le corps 

fe remet dans l'ordre de fes avions» 

& ces commencements de maladie 

que l'agitation avoir fait nakrefonc 

détruits par le calme que le rafraif- 

chiflemement a apporté. Dans ces 

occafions deux ou trois bouchées 

d*eau ne fufiSfent pas , il en faut u» 
plain verre il la faut boire-tout d’un, 

trait, & l'avaler avidement,afin que 

la promptitude du remedé eftaht 

proportiéûée àcelle du maU’aâiots 
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en foit plus plus alTeHrée. 

Que a alors on beu voie peu d’eau, 

& qu’on l’avallâc lentement, fon 

a(^ion dans le grand trouble de l’a- 

rae feroit imperceptible & de nul 

effet. II faut neantmoins prendre 

garde G par une operation de Chi¬ 

rurgie unmaladeaefté épuifé.ou 

qu il fbit tombé en défaillance, par¬ 

ce qu’en cet eftat peu.d’eau ftoidefe 

fera fèntir, & beaucoup le rafroidi- 
roit trop» 

CHAPITRE X. 

P? tufage de teau froide 
dans les fevres. 

PVilque la fièvre ell un exce^de 

chaleur & de fecherelfi , l’eju 

I froide qui rafraifehi c & humede luy 

1 eft un remede convenable. Cela fait 

; J.J dite à Galien que l’eau froide beu'è 'eft 

j Met.ic.9. teûjann Le remede de laftèvre. Mais 
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principalement de celle qui eft fort 

ardente parce que, dans ces fièvres 

qui fondent le corps la boiffon d'eau 

froide eft un grand ftcokrs i rabatant 

l’ardeur de la fièvre, humeEiant ce qui dediæca 

eft defeché, tempérant racreté de la 

bile,& la vuidanr fouvent par le 

ventre. Audi les Médecins s^'en 1èr- 

vent toujours fi tien n’enempefche 

Tufage. Hippocrate faifoitconfifter Lib. de 

fon excellence dans la Médecine,à 

ce qu’elle fert de breuvage aux fe- 

bricitans, lors qu’il Ait, quant d l'eau , 

ien’ay point d’autre ufage à luy attri¬ 

buer , fi ce n’eft qu’on la boit dans les 

maladies aigues. Quoy qu’allèuré- 

memil s’tn Toit fervyà beaucoup 

d’autres ufages, Galien , Avicenne, 

Rhafis, Ætius, Paul Æginete, & les 

Médecins modernes font tous d’ac¬ 

cord de cette pratique , mais ils ob- 

fervent des précautions pour en ob-^ 

tenir l’effet qu’ils ptetendent.I’ay re¬ 

marqué dans leurs écris que de la 

boiflbn d’eau froide ils en attendent 

deux effets, donc l’un eft de rafraif- 

chir &humeéler,5c l’autre d’exciter 
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la nature à vuider les humeurs com¬ 

me par une crife, en rafrajfchiflant 

& humedtant.Pour le premier effet, 

ils donnent l’eau bien froide & en 

petite quantité; mais lorsqu’ils veu¬ 

lent de l’eau froide une évacuation^ 

ils en donnent grande quâtité. Cela 

demori) les écris d’Hippocrate, 
° ’ quideffèndoit de donner beaucoup 

à la fois des decoi^ions rafraifehies 

Lib. de au ferain à ceux qui avoient le ven- 
affedi. tre trop libre , & qui les donnoit 

très-froides en petite quantité & 

très-fou vent dans la fièvre ardente 

pour rafraifehir : mais plus manife- 

ftement lors qu’à un homme qui 

êtoit devenu hydropique pôur avoir 

beu de l’eau froide en Efté faifant 

Lib.de voyage , il dit, dormex. - luy à boire 

Veiie eau qui la fait 

malade grande quantité , afin qu’eÛe 

luy trouble le ventre, é’ qu'elle le vui- 

de abondamrnent. 
Sur cette pratique.d’Hippocrate 

fin. 4.' nous voyons que les autres Mede- 

doa.5. cins fe font réglez dans l'ufage de 

'■ l’eau froide, Sc qu’ils l’ont donnée 
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quelqiiesfois dans la fièvre, feule¬ 

ment pour rafraifchir , comme lors 

qu'Avicenne ècrir,«ow dennous l’eau Lib,"i. 

froide dans la tierce afirid’éteindre , 

êc lors que Galien dit de la fièvre c°2.’^’ 

heûique, cette fièvre entant cjue fié- L*l>. de 

vre eft toujours éteinte par la Boijfon ^ 8^ 

d’eau froide-, mzis aufli nous fora- 

mes aiïèurez que dans cette rencon¬ 

tre ils ne donnent que peu d’eau froi, 

de,& Galié s’en explique ainfî,«l’<»«- Lib-g. 

tant que l’eau froide aux corps qui 

font exténués, & qui ont peu de fang, 

parvient aujfi-tofi aux parties foltdes, 

fans rien trouvêï qui luy refifie, par 

cettè rdifon les fièvres heBiques ne 

veulent pas ny l’eau extrêmement froi¬ 

de, ny en grande quantité. Par ce feul 

fentiment de rafraifchir non feule¬ 

ment dans>li fièvre heèbique, mais 

dans toute autre fièvre qui a difpo- 

fition à fe changer en hedique, fans 

confid^i^ei' ny la pourriture des hu¬ 

meurs & leur crudité ,ny î^iriuHIIî 

mation des vifceres, Galien pour tifa. la. 

cmpêfcher ce changement donne à 

hoir® l’eau frojde, difànc, j’ay donné ’ 
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a plujieurs de ceux-là Peate froide, 

efttmam quÜ vaut mieux pour le pre~ 

fent augmenter les ififlammations, ijue 

de laijfer tomber le malade dam la fiè¬ 

vre heBique. Il en fait de même dans 

les fièvres ephemeres, fans attendre 

. aucune marque de codion.lors qu’il 

reconnoîc qu’elles font difpofèes à 

fe convertir en hedique. Voiey fcs 

Lib. de I*''°pres termes. Il a efté du au pre- 
Marc. m:er de la différence des fièvres, que 

quelques-unes des fièvres ephemeres i 

font du genre des heSliques quelles 

ne peuvent pas eflre connues le premier 

tour parfaitement, maie le fecend,0H le 

mijiéme. Oraujfi-toft quelles Jeront 

apperceu 'és ,il leur faut donner l'eau 

froide , parce que dans ce temps elle efi 

affe urée, d'autant que les forces font 

entières ,& le fang efi plus abondant' 

dans le corps. Car lors que les fièvres 

ont fait fe jour dans le corps, alors les 

forcer fe diminuent, & le fang aujfh 

Or alorsils fouffrent deux tefions,par¬ 

ce que par la boiffon de l’eau quelque 

partie efi mal affeSlèe , & parce que 

ceux qui la donnent, s’ils n’obfervent 
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la mefure & U modération , non feu¬ 

lement ils rafroidiront toute autre par¬ 

tie , mais celle là même qui a donné 

lieu à la fièvre. Q^e fi de pim vous 

rafroidijfem trop le cœur,fa force s‘ab- 

bat, s’il a encore fon humidité r,adi- 

cale J & s’il eft déjà plus dejfeché, il 

en fuivra une ajfeÉiion comme la viel¬ 

le jfe : U en écrit la pratique en ces ter¬ 

mes, à un autre qui efiait malade au 

même temps d'Automne , & s’efioit 

confié à nous , toutes les fois qu'il pre¬ 

nait nourriture nom luy avons donné 

tantofi deux, tantofi trois verres d’eau 

de fontaine bien froide,parce que quel¬ 

ques fois ceux qui font ainfi affeBeZ. 

ne peuvent pas foujfrir qu on leur don¬ 

ne beaucoup d’eau froide fans lefion. 

C’efi pourquoy il efi fort utile ayant 

confideré l’idée de la fievre, aujfi-tofi 

au premier accez.de donner beaucoup 

d’eau froide, devant que les corps foiet 

I réduits à une grande fecherejfe. Car 

I ce jeune homme chaud & fec qui dans 

les' grandes chaleurs fous la canicule 

avait pris la fièvre de cholere , apres 

avoir beu deuxhemines d’tau froide 
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'•5.* 

^ L’ufk^e de Glace, 

das le premier accès vomit auJfi-tSt de 

l^defort jaune,&peude temps apres 
ejt aile du ventre, ^pres ayant beu de 

mime me bemine d’eau par de fus la 

L;b-r« fièvre. l’ay rap- 

>/)<.►(, ■ coût ce palTage pour faire voir 
commenc il le faut prendre garde à 

donner l'eau froide dans les fie'vres 

nettiques par mefure, & la propor¬ 

tionner à l'eftat des corps, ayant é- 

gar a la partie qui luy a donne naif- 

lance.En voicy un autre d'Avicenne’ 

lur le même fujet, qui décrit plus 

cxa(aement les précautions qu’il faut’ 

liî».4. pour donner l'eau froide dans 
fin. I. ies hevres hediques. L’eau froidt 

f.^7. 'b d’un froid vt bernent n’ejî' 
mal pour la luy donnera boire, s’il' 

pas débité ,ou fi rien n’empefche, 

& ce tjui empefebefera ou un apofleme' 

!ouileshypocondres,OH ce feront des 

humeurs putrides dans tout le corps, 

ou des fiscs cruds qui ont befitin de 

digeftion , & les fègrtes de dige- 

fitonneparoifentpas ( que s’ils paroif. 
Jent il y aura moins de crainte ) & pa~ 

reilUment fi l’hetique tfi venue de l’a-- 

fofteme du diaphragme ou du cerveaâ. 

1 
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Car dans celle-cy il ejl meilleur de 

dejfendre l’eau froide que dans les au¬ 

tres. Il demande premièrement que 

l’eau ne foit pas bien froide, & en 

adjoûte la raifon enfuite, que 

l'eau d’un extreme froid leur nuit en 

toute diipoftion, & corrompt la cha¬ 

leur inne'e des parties radicales. Se¬ 

condement il veut que le malade ne 

foit pas pas debile j parce que y» elle 

efi conjointe avec débilité, apres avoir 

beu l’eau froide, elle ne demeurerapas 

long~temps à fe changer en un autre 

effece d’htShique femblable en ficctte, 

mais differente en chaud & froid, qui 
eft appellêe heüique de vielle fe. Ce ' •^•9» 
qui fe fait de la façon que Galien la 

décrit au paiTage que ie viens de ci¬ 

ter , & en cet eftat il aflcute que la 

boilTon d’eau froide eft contraire. 

Troifiémcmenr il obfeive fi les hu¬ 

meurs font pourries ou crues, & s’il 

n’eft point d’abcés dans quelqu une fin. i, 
des parties principales. Parce que traft-ai 

teau froide empefche la coüion,filet 

humeurs fout grofteres ou crues , & zo.fec.ï. 

qu'elle empefche àuffi la fùppur^ 
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non dans, le fentimenc d'Hippocrav^ 

te. Voylà les occafions dans lef- 

quelles on peut donner à boire l'eau 

froide aux febrkitans par mefure, 

j'en vay décrire trois où Ion la don¬ 

ne abondamment autant que le ma- 
lade en veut. 

Galien & apres luy Ætius, e'cri- 

vanc de la lîévre hedique, veut que 

U reriiîpele eft conjointe on donne j 

a boire de l'eau froide abondam- 

ment , & qu'elle foit très froide, | 

pourveu que ce foit dans la confi- 

ftance de la maladie, elperant qu'en 

ce temps parce que les humeurs font 

cuites,l'eau froide les pourra vui- 

Ætitis 
Tetrab. 
a.ictm. 

-- .w, pourra vui- 
der & rafraifchir le corps. Voicy les 

termes de Galien qu'Ætiusa tiré de 

■' V ^»elque afeEliotf ery. 
fipelateufi il leur faut donner Peau 

très' froide beaucoup àla foü, lors¬ 

que la maladie efl dans faconfiftance, 

maté non P as dans le commencement ^ fi 

le malade ne nous prejfe , cp- parce 

qu il ejl accoutumé a l'eau froide , & 

farce quM ne peut poifouffrir lafoifi 

L autre ûcQaiîem où. l'on donne à 
boire 
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boire l’eau froide iaigement, c’cft 

dans la fièvre peflilrncielle , de la- 

quelle Avicenne écrit, l’eau froide 

en abondance donne un prompt [ecoars, tt&et. 4* 

& par eonfequent peu excite peut-ejlre 

la chaleur aux fièvres pefltlemûlles. 

Il ne paffè pas plus avant dans cette 

matière , mais Rhafis la décrit tout 

au long en ces termes. Donnez, les Rhafîs 

ehofes qui éteignent la fievrt, c’efi à 

ffavoir les ehofes froides, comme l’eau lîb. dé 

de la neige, & s’il vomit damez.-luy 

derechef de cette eau. Qar de cette fa- 

pèn vous expuljerez. entièrement le 

trouble de la pefttlence , parce que 

l’eau rafroidie à la neige donnée large¬ 

ment , iufques que le malade fente le 

froid dans le ventre, efi un grand ra- 

froidijfement pour éteindre l'ardeur. 

Ji apres le malade a encore la 

Jïevre, &fent une ardeur, donnez.-luji 
pour la fécondé fois trois livres de ente 

eau,ou même pim, & dans l’efpace de 

derny heure, ^e jt la chaleur efi di¬ 

minuée , & que l'efiemac fur abonde 

d’eau, qu’il vomijfe ta première , 

donnez-luy derechef à boire ,&■ fi 



voui voyez, que l’eau ait pajfè & que 

le malade fti'é & urine, cela voue fait 

un Jîgne évident que la fanté eft pro- 
4« che. La troifîéme & derniere occa- 

î'2. fîon eft dans la fièvre fynoche, pour 

■ laquelle Avicenne dit, & (>oire de 

l’eau froide s’il n'y a rien qui empeche, 

&peut-ejlre boire iufques à trembler, 

& k en efire faoul. Mais d^’autant 

que Galien eft le premier qui en a 

écrit J & qu'il a traicté cette prati¬ 

que fort au long en plufieurs lieux 

de fes écrits , j'eftime à p.opos de 

recueillir tout ce qu’il en a dit > & 

en faire un Chapitre particulier. 
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CHAPITRE XI. 

L'ufage de l'eau froide dans la 
fièvre fymche, tiré des écrits 
de Galien O* d'Hippocrate. 

GAIiéti veut que les deux grands P-Metfr/ 

remedes des fièvres çondnucs 

fangu nés que nous appelions fyno- 

ches foienc la lignée & la boiflôn 

d’eau froide, mais principalement 

de celles qui font excejfivemem chau- Ibidem, 

des & brûlantes , parce qu’elles de¬ 

mandent & foufFrent davantage le 

rafraichiflement que les autres. De 

ces deux remedes ilfembk faire l’un 

fubftitut de l’autre lors qu’il écrit, 

Jî quelque s fois voue eftes obligé de trai~ ^ 

ter un malade, à qui non feulement on 

n‘a point fait de fatgne'e-irnais à qui 

encore {foit par l’ignorance des Méde¬ 

cins, ou par la crainte du malade ou 

desparens) on nom a empefshé den 

H jj 
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Jaire, voui viendrez, à luy donner de 

l’eau froide. En effet fi les veines ont 

eftë cpuifées par de grandes fai- 

gnées, il eft dangereux de donner à 

boire beaucoup d’eau froide, à ce 

que le même Galien en écrit en ces 

Ibidem, termes. La potion d’eau froide efi 

moins ajfeurée a ceux ^ui ont feu de 

fang de chair , car elle parvient 

promptement aux parties folides de 

l’homme, fans trouver aucvne chofe 

Lib.de qui rtfifte à fa violence- Mais d'au- 
anecur. fiévres fÿnoches les 

- unes font accompagnées d’accidensj 

& les autres non , il déclaré que la 

toilfon d'eau froide n’eft que pour 

celles qui font fans accidents. C’eft 

pourquoy il àitqu’k tosu ceux qui 

9.Meth. ont à quelqu’une des parties principa- 

5* les une tumeur du genre desphlegmonr, 

cedemes, ou feyrrhes, tl ne faut point 

donner 1‘au froide , ny à ceux qui font 

incommodés d’obJlruSlton ou d’humeur 

putride & non cuite- Parce que ces 

accidens accompagnât la fièvre font 

augmentés par l’eau froide , & em- 

pefehent l’effet qu’elle doit faire. 
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•Ayant déterminé ce qui peut em- 

peicher de donner de Teau froide , 

il avance trois chofes qui doivent 

obliger le Médecin de la donner , 

difant ; donc fi toutes les forces font 

cc/(flantes & que la fièvre foit fort ar¬ 

dente, dr que les fignes de coBion forent 

tntieremem apparent , vont devrez, 

donner hardiment l’eau froidei Et en¬ 
fin il donne les réglés pour la mo¬ 

dération de l’eau, w»# donnerez, dit- 

il à boire L’eau froide, & que U modé¬ 

ration fait gardée en fa quantité, telle 

que la demande le temps de Vannée , 

le pays, Vâge, la nature, & la cou¬ 

tume. Pour ne pas s’éloigner du fen- 

timent de Galien , & preferire icy 

une méthode aiTeurée de donner à 

boi' e^e l’eau froide dans les fièvres 

fynoches, il ftut examiner toutes 

ces circonflances l’une apres l’autre, 

parce qu’elles comprennent tout ce 

qu’il faut fçavoir & obferver dans 

ce rencontre. 

Si tout es les forces font confiantes. 

Les forces que l’on doit confiderer 

au malade font ou generales ou par- 

H iij 
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ticulieres. Les generales font celles 

des crois faculcés animale, vitale, & 

naturelle, lefquelles Galien confide- 

re toutes , mais principalement la 

naturelle, car dit-il, mm ne deman~ 

^r^Met feulement pour donner l’e.ut 

' ' froide les forces du pouls, ny de cette 

faculté qui fait le mouvement volon¬ 

taire , mais plmofi de lafaculté conco- 

ürice. Parce qifeftanc necellàire que 

les humeurs foienc cuites pour eftre 

vuidc'es , il faut que la faculté con- 

coélrice donne des marques de fa 

force par la coélion des humeurs 

devant que l’eau froide foit donnée, 

qui eft un remede pour faire vui- 

dcr. Les forces particulières doi¬ 

vent aiifli eftre confiderées , d’au¬ 

tant que l'eau froide beuë pafle ne- 

^ ceftairement dans plufieurs parties 

du corps qui en feroîent blelTées fi 

elles eftoient foiblcs, & par cette 

10. Met. rai Ton , me chojè eft à conftderer ,Jî 

(. i 6. quelque partie qui foit froide de fa na¬ 

ture y peut eftre 'blefée par la potion 

d‘iaufroide. E t le moyen de décou¬ 

vrir cette foiblefle des parties , c’eft 
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de fçavoir fi en famé le malade avoir 

accoûtume de boite froid fans en 

eftre incommodé. Car fi aupara- 

vant.efiant en fanté il a teûjours beu de 

l'eau froide fans en fentir aucune in¬ 

commodité' ny aufoye,ny à la vejfte, 

ny d VefiornaCi nyd aucune des parties 

internes,il efi clair qu'il atomes cet 

parties fortes , & qu'a prefent l’eau 

froide ne les offenfera point.pour- 

quoy cette force des facultés & d«s 

parties qui font accoutumées à reiï- 

fter à l'eau froide, invite le Méde¬ 

cin à la donner. 

Et que la fie'vre foit ardente- Tou¬ 

tes les fièvres font plus ardentes 

dans leurs redoublements , parce 

qu'en ce temps-Ià la nature travail¬ 

le plus fortement à la codlion des 

humeurs , & fouvent les fièvres fy- 

noches ont des redoublements ré¬ 

glez. Tous les redoublements n’a- 

chevent pas la codion des humeurs, 

mais feulement ceux qui fe font dans 

l'eftat de la maladie qu’on appelle 

vigueur, alors la fièvre eft tres-ar- 

dente, & c eft en ce temps là qu’on 

H iiij 



'parce qu'elle tefifte à l'ardeur de la 

fièvre , que parce qu’elle détrempe 

les humeurs que la nature veut vui- 

der ; outre que la chaleur eftant 

pour lors fort vçheraente j le froid 

cft moins dangereux qu'en un autre 

temps. Ce paiîàge eft expliqué clai¬ 

rement par Galien, lors que parlant 

-de la fièvre heéfciqucavec éryfipele 

Eib.de il dit, il leur faut donner l'eau tres- 
Mw. p-gfiig Q- ygaucouf a la fpû, lorfque la 

-rphtladte. efl dans fa confidence, maü 

non pfti dans le commencement. 

Et ^ste les fignes de coüion foient 

■■ e'iticy.rinint apparens. Les Médecins ^ 

cherchent ordmirement les fignes 

de co(5tion dans les urines, & cetre 

praîiq -e elT; fi commune que le peu¬ 

ple meme fn-a connoi(Tance , c'eft 

■pourquoy ie palfe fous filence ces 

fignes de coétionjmais Galien en 

cetie rencontre dema !e qu'ils foient 

prisdu pouls & des urines , difant 

donnersz..l'eau froide , lorfque & 

dans le pouls & dans les urines les 

manifefles fignes de coüion paroijfent» 
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& que la fièvre eji tres-grande. Il ne 

faut pas s'étonner qu^il fafTe confî- 

deration du pouls puis qu’jl a voulu 

qu’on piîc garde à la force de la fa- - 

culte vitale ; mais il ne faut pas fe 

peifuader qu’il n’en veuille qu’à la 

force du pouls , qui indique la ve- 

hemence de la fièvre, il n auroic pas 

ajoûté, que la fièvre efi tres-gran¬ 

de, fon fentiment eft de connoiftre 

par le pouls la coâ'ion des humeurs 

& non pas la fièvre. Il eft donc un 

pouls qui eft-un ligne de la coétion» 

& c eft celuy. qui eft dégagé , qui 

frappe librement & plaineraent. 

Vous devrez donner hardiment 1‘eate. 

froide. Par l’eau froide Galien en¬ 

tend celle de fontaine, qui eftant de 

uibftance legere & fubtile pafte fa¬ 

cilement, & fortifie par fon froid les 

parties fblides que l’ardeur de la 

fievre cpuife. Il s’en explique ainfi, 

leau de laquelle tvte fourrasferviren L!b. de 

tout temps & en toute maniéré fait très 

pure y legere df de fontaine, qui efi cup.^ 

froide de fa nature, laquelle tu croi¬ 

rai eneore meilleure fi elle pajfe prom-- 

H H 
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ptement. Il eft befoin que l’eau fok 

ires-pure & tres-legere pour dé¬ 

tremper les humeurs & ouvrir les 

conduits, & que par fon froid, reC- 

r'' ferrant & erapefchant la diffipatio» 

des efprits, elle fortifie les parties,. 

afin que la nature des parties fohdes 

efiant fortifiée , elle entreprenne les 

9.Met. humeurs déjà atténuées^ de forte que 

celtes qui font utiles & propres d mur~ 

rir, elle les attire à fo/,&- pouffe dehors 

par le ventre & par les fueurs celles, 

qui font inutiles, qui font les effets 

que l’on prétend de l’eau froide dans 

les fièvres, lorfque les fignes de co- 

élion paroi fient» 
Mt que la rmdermon fait gardée 

sJWetK en fa quantité. Qj^oy que Galien ait 

S.Î- dit que la mefiire de l’eau froide eft 

Com I- qu'il plaît au malade d'en boi^ 
ifi liblde yg ^ cela eft entendu pour une feule 

aeîr»' fois > aofïï l’ex plique-t'il ainfi ,/èm~ 
blahle potion d'eau frsidé fait tant que 

le malade aura, de fouffle pour boire 

& ajoute enfuite, que l'eau froide fait, 

heu'é tout à coup y iufques que le rnala- 

de ejt.foijfa9ul. Car û le malade en; 
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beuvoit beaucoup à plufieurs repri. 

fes J il luy artiveroit ce que Galien 

écrit en ces termes. Vaji veu un de ^ 

ceux qui aveient la fièvre ardentefiors deCÿmp. 

qu’elle eftoitplpuforte boireimpruderp*'^^^^^ 

ment de l'eau froide, & n’efire iamais 

faoul iufques à la mort. 

Telle que la demande le temps dt 

l’année. Il obferve le temps de l'an¬ 

née , parce qu’aux febricitans on 

>donneài boire froid en Efté,& chaud 

en HyverCjfuivant la maxime d'Hip- L'We 

pocrate , vous donnerez, à boire l'oxy- 3*,,/ 

met chaud en Hyvert , & en Éfté 

froid, fur laquelle Galien donne fon 

fentiment, en ces mots. Si c’eji en 

Eflé que le malade fort aceoûtumé a 

boire fi oid, vota luy donnerez, mêrrj: 

l'oxymel froid, fi c’efi en Hyvert vous 

le donnerez, chaud à tous, même à ceux- 

qui ont accoutumé à boire fraie :& fi¬ 

la chaleur de l’Eflé efi immodérée , 

voue donnerez a boire frais , même, à 

ceux qui font accoutumés à boire chaud. 

D'où l'on peut tirer une confeque'h- 

ee, que fi la maladie demande de 

boire frais » & que k faifon le de- 
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mantJe aufïï , on doit donner plus 

largement en cette faifbn & plus 

froid , d’autant qu’elle fera plus 

chaude,&partant qu’il fautconfide- 

ler le temps del 'anne'e. 

Le pays. Les Médecins confide- 

rent les pays principalement pour 

l’air & pour l’eau qui Ibnt ks deux 

grandes caufcs de la fanté & des 

maladies, cela fe voit chez Hipppo- 

crate ,qiii en a fait un Livre exprès» 

mais l'air & le pays font fouvent 

confondus enfeinble , parce que k 

température de l’air fait la principa¬ 

le différence des pays. C’efl: pour- 

quoy dans les pays chauds l’air y 

eftant plus chaud en Efté, la neceffi- 

té dürafraichiifementy eft plus gra¬ 

dé, Sf par cette raifon il ne faut pas 

fèulement confiderer la fai Ton de 

l’Efté , mais la température du pays. 

Les eaux fuivcnt auflî la nature des 

pays , elles font meilleures aux con¬ 

trées qui regardent l’Orient, elles 

font plus pures lors qu’elles par¬ 

courent beaucoup de terre, elles font ' 

plmfubtilfis dans, les pays chauds , 
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elles font plus crues dans les hantes 

montagnes , & plus legeres dans les. 

valons. Cela fait que Galien confî- 

dere les pays -, Sc ie crois que la rai- 

fon pourquoy on n’a pas la pratique 

en ce pays de donner l‘eau froide en 

Efté dansles fièvres fynoches, c’eft 

parce que nos devanciers ont re¬ 

marqué que tîos eaux ne font pas 

aifez legeres. 
L‘âge. Les âges des hommes font 

en eux de tres-grandes différences > 

qui doivent eftre confiderées pour 

l’ufage du chaud & du froid. Tout 

femble devoir eftre permis à la jcu~ 

nefTe.Sc cét âge donne la hardieiïè 

aux Médecins de tout entreprendre 

pour les malades > mais les deux ex¬ 

trémités de l’enfâee & de la viellelTe» 

femblent deffendre l’ufage du froidj, 

qui pourroit ruiner lem chaleur. 

C’eft pourquoy il eft bon d’exami¬ 

ner à quel viellard & a quel enfant 

on peut donner à boire l’eau froide- 

dans la vigueur de la fièvre fynoche. 

Galien détermine fur cette matière, 

efi confiant eÿte cet homme n'efi 
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foi vieil J auquel nota troHVÿtJitoutts 

les facultés bonnes, & puifijuc les 

trois facultés eftant entières & la 

coétioii faite, il adèure qu’on peut 

donner l’eau froide fans crainte,il 

entend qu’on la donne à ce viellard 

r fans avoir égard à fon âge , &i’efti- 

me qu’il ne la refufiroit pas aux en- 

fans promps &bilitax,aufquels pen¬ 

dant les chaleurs de l'Efté il accorde 

l’ufage de l’eau froide poutveu qu’el- 

lib r-de fontaine .d’autant qu’alors 
fanir; ^ pour rempart au froid l'abon- 
tuead. dance de la chaleur efi ajoutée. Car 

efiant grande aux extrémités des vaif- 

feaux (c'efld f avoir les efprits & les 

humeurs estant alors en famés ) 'au-' 

tant que la chaleur fottfre du froid ^ 
autant elle agit contre, 

La nature, H eft des corps natu¬ 

rellement lî exténués qui font lî 

lênfibles au froid , & qui ont fi 

peu de chaleur, qu’ils font toujours 

frilleux même dans l’Efté .ceux • lâ 

ont une nature contraire à la boif- 

g.Metb froide, c’eft ce qui fait di- 
£- II. * re à Galienpotion d'tau froids 
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pat ajfeurée à ceux qui ont peu de 

fang & de chair ,parce quelle par¬ 

vient vifie aux parties folides fans que 

rien feprefente quipuiffe refifieràfa 

force, &C que les abordant avec toute 

fon aftivité > elle en diftrait ou di¬ 

minue l’aâiion. Il eft auffi des per- 

fonnes dont l’eftotnac eft froid &c 

foible, ou lé foye, ou la poitrine, 

ou quelqu’autre partie qui ne peut 

pas fou ffrir le froid : c'eft pourquoy 

Galien dit, qu il faut confiderer fi lo-Met, 

quelque partie eft de fa nature 

froide qu'elle puiftè eftte oftenfee 

par la potion d'eau froide. I en ay 

trouve dans Galien une hiftoire,que 

ie rappotteray icy en termes exprès. 

^ri. Milit excellent Teripateticien 

ejlant atteint d'une maladie a laquelle 

la boiffon d’eau froide pouVoit ejlre un 

temede, les Médecins luy confeillant 

d’en boire il y repugnoit fort, premiè¬ 

rement parce qu’d n’en avait iamai» 

beu} & il affeuroit qu'il efroit certain 
qu’il tomberait en convulfion auffi-tofr 

qu’il en aurait beu , ce qu'il avait veti. 

en m ausre qui luy efoit frmblable: 
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^ << an LürffS Kif mi tetnpe* 

ra,mment,mtammem qn'd efioit accoît- 

tume à bnre toujours chaud , &-que 

s U avait quelquefois ejfajiê cette po¬ 

tion il ne L'apjorehettderoit point. Cela 

l»y eft arrive-aufi-tofl I Car les Mé¬ 
decins prefens l'iont incité à boire l’eau 

froide ( comme Von me Va raconté) & 

il eft mort ainfi. Ceux qui Vavaient 

tieu mourir me demandoient ,Ji j’an- 
roû ofé luy donner Veau froide^omrne 

ils me Vavoient veu donner à d’autres 

fylquesfiû pendant toute la maladie, 

edet. difent ,& fi ce malade 
avait bien connu fon temperamment, 
tJMak le leur répondis qu’^d avait fort 

bien confitderé, parce qu’il efioit orefle 

& avait l’orifice de l’eftomac trop froid-, 

de forte que du moindre rafraidijfe- 

ment, il pourrait tomber dans un hoc- 
quet. 

■Et la coutume. La force de la cou- 
tume eft telle qu’Hippocrace nous 

afteure que les chofes mauvaiTes 

eltant accoûtumées travaillêt moins 

que les bonnes qui font prifescoii^ 
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tre la coûtnme s cela eft caufe que 

dans rufage de l’eau froide Galien 

donne poids à la coûtume , difanc, 

■fi de plu-s le malade efi accoutume a 

Veau froide yvous la luy donnerez a 

boite avec grande ajfeurance , eftdnt 

snfeigné par expérience que les vifce- 

res en fouffrirent l‘abord familière¬ 

ment, Car fi quelqu'un d'eux ejtoitp 

froid qu'il fut ofe/fé par L'eau froide, 

il aurait momré pendant la faute fa 
lefion. Maù nulle partie n'eftant of- 

fenfés pendant la fanté, nulle auffi ne 

le fera dans la fièvre. Car puifque 

d'aucuns qui nefloient pas accoutumes 

à l’eau froide, efiant neanmoins obli¬ 
gés d’en boire à caufe de la fièvre ar¬ 

dente n’en vnt fenti aucune incommo¬ 

dité y nul de ceux qui y font accoutu¬ 

més ncn doit eftre offenfé, 

La boilTon d eau froide eft fi pe- 

rilleufe dans les fièvres ( j’entends 

cellequ’il appelle contemieufe, qui 

cft d’eau bien froide donnée beau¬ 

coup à la fois) qu’apres tou es les 

précautions que ie viens d écrire. 

Galien veut que le Médecin 6onfi- 
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dcre diligemment quelle nuifance il 

en peut arriver, parce que s'il n’en 

peut arriver aucune, ou quelle fait pe¬ 

tite, il la peut donner & pim hardi¬ 

ment fi le malade efi accoutumé a l’eau 

froide. Mais s'il en doit arriver un 

grand dommage, il s’en doit abjienir. 

Et ayant donné cet avis, pourépou- 

venter le Médecin,& iuy ofterla 

trop grande facilite de donner à 

boire l'eau <à:oide, il écrit enfuice les 

dommages (Jui çn peuvent arriver , 

qu'il tire ou de la groflîereté des hu- 

meursjou de la fsibleflè des parties, 

parce que l'eau froide cpoiflit davâ- 

tage les grolTes humeurs , & rafroi- 

dilïànt les parties foibles & froides, 

les affoibiit encore plus au lieu de les 

fortifier, Voicy fes propres termes. 

Les incommodités qui fnivent la boijfon 

d’eau froide donnée hors de temps & 

de mefure,cmfifient en ce quelle em- 

pefche d’attenüer & digerer les hu¬ 

meurs greffier es & lent es, fait qu’elles 

faffient obftruSlion, pourriture, ou in¬ 

flammation , ou foit qu’elles procréent ' 

une tumeur comme eryfipele ,fcirrhe, 
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OH cndeme.ïlca donc apres un exem¬ 

ple pour éclaircir la chofe. Donc tou¬ 

tes les fois que la fièvre s’allume de ces 

humeurs , & que l’eau froide donnée 

n’efipas propre a les vuider, pour lors 

elle n’apporte pas un petit foulagement, 

parce quelle éteint la fièvre allumée y 

mais fa caufe refiant encore, il faut 

qu’une autre fievre s’allume plus diffi¬ 

cile foHvent que la precedente 3 parce 

que le corps a efié condenfé par l’eau 

froide , voylà une des nuifances qui 

n’efi pas à méprifer. L’autre nuifance 

efi telle. 'Flufieurs parties du malade 

foibles , ou par une intempérie natu¬ 

relle i ou par un vice contraSlé font of- 

fenfées par l'eau froide. Car à l’un 

i’osfiphage en fouffire fi fort qu’il nava¬ 

le plus, à l’autre l’eflomac quil ne cuit 

qu’àpeine,à l’autre l’orifice de l'eftomae 

OH lefoye,oa le cote,ou le poulmon,ou le 

diaphragme3OU les reins,ou la veffile,ou 

telle autre partie fort lefée par l’eau 

f, oide,eft redué impuifsaie defafonBio, 

& enfin d’aucuns par une potion d’eau 

froide mal à propos, ou immodérée fur 

le champ font faifis de difficulté dere- 
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ipireri de c'onvdfion^ dt tremidement, 

& fom afetlés de tout U genre ner¬ 

veux. Donc fi vous voyez, des manl- 

fefles figues de coÜ:ian fa os aucune des 

fufdites tumeurs, U vous refiera encore, 

à canfiderer, fi queltjue partie efl de , 

fon temperemrnent fi froide quelle ■ 
puijfe efire incommodée de l’eau froide, 

ËnHn Galien pouc encourager Eu- 

genian à qui il a dédié ce Livre , de ; 

praciquer comme luy l’ufage-de i’eau J 

froide, il conclud ainiîjje ngnorei, 

pas que te vous rendrais timide à don-- , 

ner l’eau froide par les chofes que te ! ] 

viens d'écrire ,fi vous ne m'en aviez ^ 
pas veuufer , Ô toujours avecfuccez, < 

fans avoir fait aucune lefion rnanifefle , 

au malade. De même ie convie le 

leéteur d’en ufsr comme Galieo^afin ( 

de n’y eftre pas trompé. i 

C’eft un defFaiu très-ordinaire , 

aux Ecrivains de vouloir palTcr pour , 

les inêvteurs de tour ce qu’ils dônent j 

au public ,& pour cela de cacher ce , 

Comm. que leurs devanciers ont c'erir. Ga- ] 

*d" tombé dans ce delîaut con- | 
acut. cre Hippocrate fon Maiftre écrivant ( 
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de l'ufage de l’eau froide dans les 

fiévresj lors qu’il l'accuifc de n’avoir 

pas donné la méthode de s’en fervir, 

&neantmoins il eft tres-clair dans 

les Efcrits de ce Grand - Homme', 

qu’il en a donné la méthode , qu’ils 

s’en cft fervy au befoin , & qu’il en ^ 

a remarque les deffaucs, d’où Ga¬ 

lien a pût tirer ce qu’il en a écrir. 

Sa inethodè cft de ne point donner 

l'eau froide dans les inflammations, 

& de préparer les humeurs devant 

que de la donner. Galien l’a fort 

bien expliquée, il eftoit grand dif- 
coureur, & Hippocrate l’a donnée Mb. de 

en ces mots. S’tl y a douleur ‘vous 

donnerea à boire l'oxymel chaud en 

H y vert & froid en Eftè. S‘U y a 

beaucoup de foifil fefaut fervir d’eau 

miellée, & d'eau. Cectepropofition 

contient trois parties: La première 

eft, que quoy qu’on donne à boire 

aux febricitans, on le doit donner 

chaud en Hyvert & froid enEfté. 

La fécondé, que s’il yj inflamma¬ 

tion de quelque partie interne, qui 

eft marquée par la douleur, il faut 
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donner l'oxycrac non pas reau.Ecla 

troifîémè ,que s^il n’y a que grande 

chaleur & foif, c’eft à dire une fièvre 

fort ardente, il faut préparer l’hu- 

meur avec l’eau miellée , puis don¬ 

ner à boire l'eau , & ce fuivant fa 

méthode, froide en Efté & chaude 

en Hyvert. Tout ce que Galien en 

a écrit fe reduir à cela ,il obferve 

l’inflammation & la crudité des hu- 

dèmolb ^^®urs. La pratique d’Hippocrateell 

* conforme à fa méthode , il nous en 

donne un exemple fous le nom des 

fièvres bilieufes intermittentes & 

continuës.Les intermittences, il les ' 

traitte fans les purger que par des 

lavements iufqu'au neuvième, at¬ 

tendant la coétion de la matière, & 

devant la purgation il préparé les 

humeurs par l’eau miellée , puis le 

iour de la fièvre, il donne à boire de 

l’eau froide autant que voudra le ma¬ 

lade , afin de provoquer une expul- 

fion de l’humeur cuite , ou par h 

vomifïèment, ou par le ventre , ou 

par les fueurs. Il ne purge pas aufli 



de U Neige & du Froid. 191 

Is les continues que par des lavemens, 

^5 il donne la ptifane froide pour tcm- 

re perer deux fois le iour, & le vin dç- 

i- trempé pour incifer & attenuüer, & 

Il apres l‘eau tres-freide & adjoûte s‘il 

I3 (ué le feptiême eela ejl bien ; Jtnon il 

if meurt leplus fouvent au quatorzième. 

Qui eft ce que Galien écrit que lî 

« Teau froide ne vuide pas , elle ap- 

paife l'ardeur de la fièvre} mais elle 

il fait naiftre une autre fièvre pire que 

n la première, il en, rapporte l’expe- 

is rience en la perfonne deMeton^ qui ’ 

^fmfaijî de la fièvre avec pefanteurxÿt’. 

■S des lombes & douleur, le iour fuivant 

îS ayant beu beaucoup d'eau froide fort 

C; ventrefe vuidafort biem Neantmoins 

if parce que les humeurs n’eftoient pas 

cuites, ce qui refta fit une fuite de 

i fièvre & d’évacuations partagées , 

’t quoyque ce fût une fièvre fynoche} 

■ ce qui parut par l'hemorragie* Or la 

■ fueur n’eft pas l’évacuation qui ar- 

• rive le plus fouvent de l’eau froide, 

tij ny le flus de ventre , c’eft plus fou.. 

S vent le vomilTement} parce que la 

1 bile eft refervèe proche du fond de 
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l’eftomac, qui cft Ja matrice des fiè¬ 

vres aiguës. Hippocrate donne les 

fignes de l’évacuation qu’on doit 

attendre de l’eau froide, Meton 

avoir une pefanteur & douleur des 

lombes, il eut un flus de ventre, Ce- 

luy qui a la -fièvre bilieufe continue, 

&: doit fuër le feptie'rae, aies pat- 

ties fuperieures chaudes, le ventre 

& les pieds froids, & ceux qui doi¬ 

vent vomiront unefoifextreme,in¬ 

dice de la bile qui eft dans les pre- 

Liii-4' C’eft pourquoy 
epid. lesfievres aigues ceux qui font prtjj'ex. 

de lafoif par les Médecins, ou qui de 

leurgre s‘eflant deffenâtrde boire fouf- 

frem,il femblequils peuvent beau¬ 

coup boire, à ceux-là U profite de leur 

donner à boire de l'eau froide pour les 

faire vomir ; car par ce moyen ils vui- 

derent des humeurs bilicufis: Voy’il 

tous les effets que Galien a écrit de 

l’eau froide, qui font aflez claire¬ 

ment écrit dans Hippocrate » fi l’on 

y veut donner attention pour les 

reconoiftre; outre le/quels ie trou¬ 

ve qu’Hipppocraies’eft encore fervy 

de 
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fle l’eau froide pour un effet tout 

contraire, difant ceux qui ont dans 

les fièvres le ventre toujours fort libre, acutl 

qu'ils boivent peu d'eau froide , pour 

leur reflerrer 1$ ventre en fortifiant 

, les parties, & réprimant l’atdeur " 

de la bile, par la même rail’on à ce- 

luy qui pour avoir mangé dei fruits 

d’Automne& descôfituresaumiel, • 
a la fièvre & le flus de ventre il dit, 

donnezj-luy à boire du gros vin aflrm- ^ 

géant, avec de l'eau très-froide. l’é-féa^^" 
tendirois beaucoup cette matière fi 

le voulois rapporter icy tout ce que 

jay leu dans Hippocrate fur cette 

potion d’eau froide, mais iefiiisper- 

fuadé que ce que j’en ay écrit fuftc 
pour le ptefenc. 

I 
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CHAPITRE XII. 

font ceux à fui l'on doit 
âejfendre de boire frais 

en EHe'. 

CEUX à qui l’on peut defFetidre 

de boire frais en Efté avec plus 

de juftice font ceux qui n’y font point 

accoutumés , parce qu’il eft à prefu- 

iner,que s’en eftât palfé facilemét,ils 

n’en ont nullement befoin,& qu’il 

eft à craindre que la nature ne reçoi¬ 

ve avec peine ce qu’elle n’a pas de¬ 

mandé, L’on peut auffi avec raifon 

en interdire l’ufage à ceux qui en 

font incommodés maniièftement de 

quelle façon que ce foit, & ils ne 

devroient pas attendre la cenfure, 
du Médecin pour s’en abftenir.Ceux 

qui font d’un temperamment tres- 

froid ,qai font grefles & de peu de 

fang font maniftftement indifpofes 
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à refifter au froid , qui eftleur cnne- 

iiiy déclaré , & doivent fe priver du 

plai/îr de boire frais enEfté,qui 

leur feroit infailliblement une pei¬ 

ne. Sous ce genre font contenus 

ceux qui ont naturellement quel¬ 

que partie foible, qui eft endomma¬ 
gée par le froid j ie commenceray 

par ceux qui ont les nerfs foibles, 

qui font fujets à des tremblemens, 

ou à des paralyfies ; parce que s’é¬ 

tendant par t©uc le corps pour y 

donner le mouvement & le fenti- 

mentjleur affedion eft plus-gene- 
ralejôc pour les obliger à éviter 

l'eau froide, ie leur diray l’Aphorif- , i 

me d’Hippocrate, qui alTeure que le 

froid efiememy des nerfs, &la fen 

tence d’Avicenne qui dit, qu’tl ne tfc. 27!' 
faut pas boire fouvent de l’eau froide, 

parce qu’elle nuit aux nerfs. A quoy \ 

j'adjoûteray, que tous les Medeefns /ipbo, 
eftant dans ce fentiment, c’eft une 

maxime generale qui ne fouffre pas 

de difficulté. Le cerveau quieftla 

principale partie de l’homme,& qui 

de fa nature eftant froid craint le 
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froid comme fon enncmy , exhorte 

ceux qui font fujets à TApoplexie, 

de ne pas boire froid, & principa- 

iement à jeun ; parce que l'eau beu'é 

à jean affaiblit l’ejiomac ,& fait des 

traa.5. catarres, en rafroidiffant le cerveau 

14. par deux raifons, à caufe de la com» 

munion de refiomac avec le cerveau, 

& à caufe de l’élevement des vapeurs 

font fujets aux douleurs des dents , 

finon que le froid eji ennemy des 

/'■ dents. S’ils en appréhendent les 

douleurs, iis doivent s’erapcfcher de 

boire froid , notamment lors qu’ils 

fe^ font échauffez. Les femmes qui 

appréhendent le goëtre, fe doivent 

prendre garde de ne pas boire froid, 

ou au moins de n’en pas faire cou¬ 

tume, d’autant que rien ne peut tant 

groffir le gofier que k boire froid , 

qui congelé dans cette partie le 

phlegme qui y aborde inceflàm- 

ment, & les écrouelles fe doivent 

fervir de cet avertifTcroent. Lesper- 

fonnes qui parlent en pubiic,& ceux 

qui font fujets aux fquipances, ont 
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grand intereftà ne pas boire froid, 

pour peu qu'ils fe foienr échaufFe's } 

Je péril en eft grand , parce que la 
fquinance eft une maladie rres-aiguc 

& qui pardonne peu ,ce font ordi¬ 

nairement les fanguins qui y font 

fujets. Le grand froid comme U mi- 

gt& la glace, eft etinemy de lapoitri- Ceâi 

ne, à ceux même qui l’ont très-forte, 

& toute ibrce de froid eft contraire 

à ceux qui l’ont naturellement foi- 

ble, j’en ay dit aJTez au fécond Cha. 

pitre, il ne me refte qu’à advertir 

ceux qui font fujets au afthme par 

des gros phlegmes, &ceux qui font 

attaquez de la toux par la moindre 

occaîîon de fe priver de boirg frais. 

Ceux qui font faciles aux pleurefies 

n’ont pas moins de fujet de crain¬ 

dre la boiftbn d’eau froide, mais 

principalement s’ils fe font émeus à 

quoy que ce foit. D’autant quel'é- 

ftümac reçoit immédiatement l’eau 

froide,& qu’il la retient long-tempi, 

s’il eft froid la boiftbn d’eau froide 

luy eft extrêmement contraire, non 

feulement parce qu’elle empefche 
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fon adion de cuire les alimens, d'ou 

nailfent une infinité de maux , mais 

encore parce qu'elle blefle fa fub-, 

ftance qui eftanc merabcaneufe & 

nerveufejeft par confequent tres- 

fenfible ; ce qui fait que fouvent 

ceux qui ont beu l'eau froide à jeun,' 

par des grandes douleurs tombent . 

en convulfion, & meurent dans le 

bocqiiet, comme le pcripateticien 

duquel Galien raconte l'h ftoire que 

j'ay écrite au Chapitre precedent. 

Hippocrate veut que la ratte attire 

Lib. que nous beuvons, 
confuer. èela arrivp principalement à ceux 

grolîè, ôd fa grolfeur eftanc 

Biorb. ordinairement une marque de fa ^ 

foiblelFe, on voit par expérience J 

.que ceux qui ont la rate.grolfe font 

fort incommodés du boire frais, de 

que fouvent ce rafroidiftsment eft 

une caufe d'hyiropifie : ce qui fait 

que les Médecins doivent deffetîdre 

l'ufage de l’eau froide à ceux qui font 

fortoppilés, parce que ne palfant 
■ ^ - pas aifément,& flottant fur les hy- 

pocondres elle détruit par fon ftoid 
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la chaleur naturelle de ces parties, 

& fait l'hydtopifie. Avicenne dit L'A.; 

que leaii froide émeut la colique 

froide, quoy qu'elle foit donnée c. 2.' 

fous prétexté d’appaifer la foif.Cela 

eft cnîendu pour ceux qui font fujets 

à la colique pituiteufe , ou venceufe 

par débilité des inteftins, aufquels 

il eft affeuré que la boiftbn d’eau 

froide émeut la colique, c’eft pour- 

quoy ils doivent eftre rcfolus de ne 

point boire frais,s’ils veulent éviter 

les douleurs qui fuivent de bien prés 

le plaifir, Plufieurs de ceux qui ont 

la pierre aux reins fc fentant de 

grandes chaleurs, croyent affèuré- 

menc que la boiftbn d’eau froide 

leur eft un grand fecours , quoy 

qu’elle bouche davantage,^ qu’elle 

époiflïfte la crafte des "humeurs de 

laquelle fe forme la pierre. le ne 

fçaurois leur donner plus nettement 

l’ufagede l’eau froide que Galien en VA.ie 

ces termes, fi celuy qui efi travaillé 

eft d’une nature chaude, & qu’il ait 

une extreme fo'if, ayres avoir vuidé 

tout le cjorps , & vuidé les excrenuns 

I iiij 
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aujji, poHrveu qu'il [oit accoutumé à 

boire froid , quil Hait aucun vifiere 

enflammé riy debile, nom avons fou- 

vent donné largement l'eau froide , & 

les reins eftant ainfifortifiez., ont auf- 

fi-tofl ietté dehors la pierre qui leur 

efiait attachée. Mais dans les corps 

fletoriques , c'efi a dire qui regorgenf 

de l'abondance des quatre humeurs, & 

des excrementeujes, & dans ceux qui 

ont quelque vifcere debile > & fembla- 

ble forte de gens, il faut dejfendre la 

boijfon d'eau froide. Parce que le paf- 

Tagedes eaux fe faic parla veffie, 

elle efl: une départies qui font of- 

fenfe'es par l'éin froide 5 Et d'autant 

in Aph. que c'efi me partie [ans fang, elle efi 
5-reéî-3. pim facile à efire offenfée parles cau- 

fesfroides que toutes les autres parties. 

Ceft pOLirquoy ceux qui ont la vef¬ 

fie foible, qui pour cela ont des fup- 

preflions d'urijue , ou qui la perdent 

fans la pouvoir retenir, ou fans la 

fentir , doivent s abftcnir de boire 

l’eaii froide , comme une çaufequi 

peut augmenter leur ma!, ou en em- 

pefeher la guerisô fi elle eft poüible» 
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Les autres difpofitions naturelles 

qui empefcheiK de boire l’eau froi¬ 

de, font ou [’âge ou le fexe. Les en- 

fans depuis l’âge de deux ou trois 

ans jtrfques à fept ou huit, ne doi¬ 

vent point eftre accoûtuméià boi¬ 

re l’eau froide, parce que compri¬ 

mant cette humidité vifqueufe de 

laquelle ils font compofés , & qui 

fait leur accroiflèment, elle les era- 

pefche de croiftre.elle leur fait fouf- 

ffir des incontinences d’urine , & 

tres-fouvent la colique & des con- 

vuiïîons. Entre ceux à qui Galien Lib. 

deftcnd de boire d’eau froide , les 

viellardsfbnt au premier rang (j’en- 
tends ceux qui ibnt dans une extre' 

tneviellefTe) parce que la chaleur 
eft h foibte en eux, qu’elle eft étein» 

te auffi toft par le froid; cela fait 

que la faculté concoétrice eft bief, 

fée, & que la rctentrice eft fi fort 

afFoiblie qu’ils tombent dans des 

nus lieuteriques, dans des inconti¬ 

nences d’urine,, & dans des perclu- 

hons des membres par la débilité 

des nerfs jdefquels le froid eft l’en- 
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nemy. Parce que les femmes font 

du temperammenc plus froid que les 

hommes, elles font plûtoft incom- 

mode'es du boire frais qif eux, &i fur 

tout lors qu'elles ont leurs purga¬ 

tions ,ou quelles font pre's de les 

De ven. avoir. Ceft la remarque de Galien 

*1^* alFeure que des Dam&s Romai- 

** nés qui beuvoient â la neige en Elle,, 

perdoient leurs regleméns, & fe- 

roient tombées dans de grandes 

maladies, fi les Médecins ne les en 

avoientprefervées par la frequente 

faignéc. L'on a tât veu arriver d'ac- 

cidens funeftes aux femmes grolles' 

pour avoir 'beu trop froid en Efte , 

qu'il ne me fera pas dilEcile de per- 

fuader qu’elles s'en doivent abfte- 

nir , ou en ufer fort modérément.. 

Lacaufe de ces accidensdoit eftrs 

attribuéç à la matrice qui par fa 

grolïèur pr-eflant les parties qui font 

au delTus d'elle , empefche la prom¬ 

pte diftribution du breuvage froid,, 

le fait relier long-temps dans l’ellc> 

mac & dans les: menus boyaux , oà 

pat fon feoid.aélael. U fait des.ccj> 
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rradiops & des doulenrs,&où par 

la chaleur voifine de la matrice il eft 

enfin converti en vents, qui éten¬ 

dant ces membranes très* fenfibles 

caufent des tranchées, qui font fou- 

vent fuivies de l’avortement. A cela 

il faut adjoûter . qu’Hippocrate atib-i. 

remarque que l’eau froide eft cou-^^J'q“.- 

traire à la matrice. Ceii'x qui font " 

peu habiles foit mâle ou femelle ,, 

s’ils perfeverent à boire frais , de¬ 

viennent entièrement fteriles , j’en 

ay rapporté les raifons au Chapitre 

troifiéme. 

Il y a des difpofitions qui ne font 

pas naturelles, dans lefquelles il eft 

très- périlleux de boire froid. La plus 

cofiderable eft celle de s?éftre échauf¬ 

fé à quelque exercice violent, parce 

qu’aloÇi toute la chaleur eftant dif- 
fipée lie portéeen dehors, H ne s’en 

trouve pas qui re4fte'ai3^roid da 

breuvage, ce qui fait que la chaleur 

naturelle eftant furmontée l’homme.- 

meurt, ou les parties eftant extre- 

ihement comprimées par le froid,, 

fea douleurs excceraes, & les. coa^ 
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vulfîons furviennenc. l’en rapporte- 

ray icy quelques hi£loirestreS'Con- 

fiderablesj&commenceray par celle 

du Comte d’Artnagnac fous Char¬ 

les fîxiérae , qui tout échauffe du 

. combat qu’il avoit donné contre 

Galeace Duc de Milan, ayant beu de 

deFrâccpeau d’un ruiflèau perdit aulïï-toft 

la voix , ce qui eftoic arrivé autres- 

fois à Alexandre - Le - Grand, au 

Egd. 6. rapport de Quinte Curce. Hippo- 

App.lib. ‘^rare fait mention d’un Steneus qui 
lib.5. de après avoir long - temps luioté 

niilh,,?’ beat de feau froide, & mourut. Ap- 

pian écrit que plufieurs trompettes 

s’eftant fort échaufièz au combat, 

' ’ & beuvant de l’eau froide d’une fon¬ 

taine , mcHirurent promptement; 

L’armée des Chreflien's .eftant en 

Afie, 3c ayant parcouru pro¬ 

vince fort feche & f^^eaa . trou¬ 

vant enfin un ruifie.tu, piûfieitrsfpi- 

Tyrius dats pour en avoir beu avidement 
lib.j.c. moururent. L’eau froide du fleuve 

Oxus tua plus de foldacs à Aiexan- 

Çurt. jre- Le-Grand, que les armes de fes 

ennemis» Plufieurs autres hiftokes 
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des morts fubites art ivées pour avoir 

beu froid ayant chaud , font rap¬ 

portées par divers Auteurs. Scaliger 

racbnte Thiftoire d’un Moiflbnneur 

qui ayant battu le bled fur le midy , 

beut un verre d’eau froide, & mou- Exerclt. 

rut fur le champ. Amat. Lufit. en 

dit de même d’un jeune homme,qui cur.62- 

apres avoir joué à la paulme , mou¬ 

rut au premier verre d’eau froide 

qu’il beut. De ces effets il n’en faut 

pas accufer l’eau, puifquele vin en 

fait autant, & que les mêmes hi- 

ftoriens font foy,qu’iIs out veu mou¬ 

rir un jeune homme fortant de jouer 

à la paulme, pour avoir bû un verre 

de vin très-froid. C’eft donc le 

froid qui eftant ennemy de noftre 

nature l’eft aulli de noftre vie,lors 

qu’il peut éteindre la chaleur par la¬ 

quelle nous vivons, qui a fait dire à 

L’eau froide eft très - ennemie 

de celuy tjmfu'é de travail.'Ez 

obligé Galien de donner cet advis» Comêf. 

la bo:Jfon d'eau froide nefi pae 

danger apres les exercices , fi l'on ne faldiæt» 

hoii auparavant de l’eau chaude : car 
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L 4 fi mamfejiement le venue, le 
d'aucuns les nerfs. Aviceii- 

2.C.II. ne fait mentiondetroisautresdif- 

pofitions, dans lefquelles il eft pé¬ 

rilleux de boire fraisjors qu’il écrir, 

de la boijfon d'eau froide k ]eun , &. 

apres le bain & l'exercice de Venus on 

craint une alteration du temperem- 

ment l'hydropifie. U en arrive 

auffifouvencle hocquet&les con- 

faufil vitifions, fuivam ce que dît Galient 

fynip.t- le hocquet furvient k ceux k qui l'e- 

fiomac a ejlé fort rafroidy. Toute la 

France a fceu un funefte effet de la 

boillbn trop froideapi-es\le bain, & 

l’on a caché les morts qui font fur- 

venaës d’avoir beu froid apres les 

exercices immodérés de Venus , ac¬ 

cusant véritablement le froid, mais 

ïaifant le deregleraent, C’eft afléz 

que la raifon diète qu’en ces trois 

états il eft très -périlleux de boire 

fort froid , pour obliger les perfon- 

nes raifbnnables h s’en' abftenir du 

boire froid dans le bain. Avicenne 

en écrit en ces termes j Boire dans le 

kain quelque liqueur froide comme 
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l’eau froide & la cervoife effort dan- 

oereux'y parce que la liqueur froide 

lors qu’elle fera parvenue à l’eftomac 

dans lebaàn , dans lequel déjà les po¬ 

res font ouverts & les conduits relâ¬ 

chés , elle eft promptement attirée au 

foye & au cœur. C’efi pourquoy ils 

font tous deux rafroidü d’un grand c. 15. 

rafroidifement,ou la chaleur naturelle 

eft affaiblie, ou les vifcires font affai¬ 

blis & diifofés a- Ihydropifte , 6c dès 

effets de l'eau froide apres les exer¬ 

cises de Venus, il dit, laboiffon d’eâ-u 

froide apres l'aÜe de Venus caufe une C’ 17., 

palpitation de cœur , & proprement 
une débilité de cette partie, & ce que 

nous avons dit du bain. Les conva- 

lefcens eftant e'puifés, ayant peu de 

fang 6c peu de chaleur, font auffi 

dans un eflat foible & fcoid de tou¬ 

tes les patries du corps, qui ne peut 
pas refifter au froid,Se qui en eft no¬ 

tablement endbmroagé. Avicenne 

nous l’apprend difaQt, l’eau d’un froid 

vehement eft des chofes qu’il faut 

efter aux convatefcens. Enfin pour 

sonckilkinàtoiitce Ckapitrc, a-yanc. 
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rappelé toux ceux qui font ordinai¬ 

rement mïl- traictés du boire trop 

froid, ie dis que c’eft principalement 

a jeun, ou reftomac eftant vuidé, i 

qu'ils reiTentent les mauuais effets 
du froid. 

CHAPITRE XIII. 

Sltti font ceux a qui l'on peut 

permettre de boire k la, gla¬ 

ce en Ejlé ^ ^ comment ils 

en doivent vfer. 

PVifque Tufage de boire frais n'eft 

que pôiir rafraichir , il ne doit 

fervir que pour ceux qui font é- 

chauffcz, foie qu'ils foient en fanté, 

ou qa ils fo enc malades. l'ay parlé 

dans les Chapitres preeedens des 

malades aufquels fufage de la glace 

peut donner du fecours, celuy-cy eft 

pour les parlbnnes qui font en fan- 
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té, quÎÆu par neccfficé ou par volu¬ 

pté recherchent en Efté de boire à 

la glace. Ceux que la feule volupté 

poulie à boire frais, payent fouvent 

fort chèrement ce plaifir defordon- 

nc , s’ils ne font parfaitement fan- 

guins , lors qu’ils fe fervent de la 

glace ou de la neige ,'parce qu'il n’efi 

que le parfait fanguin qui la puijfe doa.’j. 

encore faut-il qu’il y foit 

accoutumé pour en ufer affidue- 

ment. Mais ceux à qui la necelEcc 

infpire de s’enfcrvir , & qui y vont 

comme au remede , y trouvent du 

foiilagement s’ils en ufent avec la 

conduite de laquelle on fe fert dans 

l’ufage des remedes. l'en trouve de 

deux forces, les uns font chauds de 

leur temperemmenc, pour lefquels 

Hippocrate dit, a celuy qui eft na- 

turelleAient chaud la hoijfon d'eau froi- i^b.’ae* 
de & le repos.Les autres font échauf- Tucc.bo- 

fez par les exercices de corps & d’e- 

fprit, Sc' ce font ceux à qui Galien 

d.t, ie confeille les rafraichijfemens d 

ceux qui vivent dans les grandes af¬ 

faires^ comme à ceux qui commandent 
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aux peuples & aux villes , & à leurs 

Lieutendns , & à ceux qui font U 

guerre, ou qui entreprenent des grands 

' voyages. Mais ceux qui font exempt 

de ces affaires, qui s'exercent comme 

ils ont accoutumé, ils ont tres-rare- 

ment befoin d’ufer de l’eau froide. 

Que s’ils ne s’exercent pas, & qu’ils 

fentent neanmoins des chaleurs , au 

fort de l Ef e ils peuvent boire l'eau 

de fontaine enaffeurance, rejettant la 

neige. Car quoy que la neige ne [emhle 

pas auffi toft nuire fenfiblement aux- ' 

corps des jeunes perfonnes, toutesfoù 

a la fuite du temps,cachément & petit 
à petit la nuifance s’augmentant, & 

changeant d'âge â ces perfonnes-lâ Us 

articles, les nerfs, & les entrailles font 

faifis de maladies qui ne guertjfent 

qu’à peine ou iamais, & il efivraj-, 

femblable qu’à un chacun cette partie 

principalement efi affeblée qui efi la 

plus infirme de fa nature. Oc les uns 

& les autres de ces échauffés qui 

boivent frais parnecefîité, fout ou 

bilieux ou fanguins. Les bilieux 

quoy qu-ils forent les plus chauds, 
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font neantmoins les plus cielicatsj&: 

fe reireutent plûcoft des incommo¬ 

dités qui fiiivent l’ufage du froid , 

parce queftanc ordinairement fort 

grcfles & décharnés J le froid par¬ 

vient-auffi-toft aux parties folides , 

c’eft pourquoy Avicenne dit,*/«e 

faae fas donner a boire l'eau de neige 

finon aufangHin,gyas & charnu.Qeas 

vérité a efté connue à Hippocrate , 

qui ( quoyque de Ton temps l'on ne 

bût pas à la glace iiy à la neige) a 

écrit, donnez. L'eau froide à ceux qui 

n'ont point de douleurs, qui fini rou~ 

ges. Les fanguins font appelles rou¬ 

ges par Hippocjaie, parce qu’ils ont 

plus de verme Ique les autres tem- 

peremmens, Seceux qui font d’une 

forte conftitiuion , d’autant qu’ils 

ne fouffrenc d’aucune partie, font 
dusfans douleur. Voilà les deux qua¬ 

lités qu’il faut avoir pour boire à la 

glace feurement en Efté II eftdonc 

neceftkire non feulement d’eftre fan- 

guin , gras & charnu , mais d’eftre 

bien fain , ce qui fait que les. fan¬ 

guins mêiHe, qui veulent faire ufa- 

Part- 2. 
cant.2 8, 

Lib.de 
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ge de boire X la glace, doivent s’e¬ 

xaminer fericiiremenc fur les caufcs 

qui delFendenc de boire frais e,n Efté, 

que jay rapportées au Chapitre pre. 

cedent, &c s’ils en trouvent quel, 

qu’une eu eux^fc défier de cet ufage. 

Parce que quoy qu’Hippocrare leur 

accorde de boire l’eau froide,ce n’eft 

pas l’eau froide à la glace, & même il 

ne veut pas qu’ils s’y accoutument, 

çe qu’il fait connoiftre lors qu’il ad- 

joûte en faite, maù à ceux ^ui en 

font cokurrf, ellefdt des condenfations ' 

d'humeurs dans les veines, & comme 

desfefies dans la poitrine , & d’auîret 
duretés. 

Tous ces dangers defquels on me¬ 

nace ceux q,ui en Efté boivent or li- 

nairement à la g/ace, n’empefchenE- 

pas qu’on ne s’elForce às’y accoutu¬ 

mer pour en avoir le pl3ifir,&quc 

ceux qui y font accoutumés ne 

croyent que' cette coûtume eft un 

privilège qui les garantit de tous les 

maux qu’ils voyent arriver aux au¬ 

tres, ié leur en feray connoiftre la 

vérité dans la conclufion de cet ou- 



de la Neige & du Froid. . î i j 

vrage , & cependant ie donneray 

des maximes pour s'ac.oûtumcr à 

boire à la glace avec moins de péril, 

ôc ie les tireray de ccue fentcnce 

d'Hippocrate, tous ehangements de- 

mefurés, juhitement faits en unechofe 

OH en me autre,nuifent : Elle contient 

deux chofes ; l'une qu’il faut que ie 

changement n’aille pas dansl'excez; 

l’autre qu’il foit fait peu à peu. L'ex- 

cez eft ou en la froideur , ou en la 

perfonne qui boit. En la froideur 

ï’excez eft grand de commencer àr 

boire de la glace en place de l’eau 

raffoidie, ou même de boire de l’eau 

de la glace fondue, parce que l’efto- 

mac qui n’y eft pas accoûtumé en 

reflènt l’impreffion plus forte , & 

s’efforce d'y refifter attirant la cha¬ 

leur de toutes les parties du corps, & 

chacun fçait que la chaleur accourt 

à la partie mal affedée. Cer abord 

de chaleur agit, le froid agit aufli, 

& l’eftomac qui donne le terrain, 

fouffre du chaud comme du froid, 

ou fi la chaleur luy deffaur le hoc- 

quet le furprend ,eftant fiirmonté 
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P^r le froid. C'eft pourquoy pour 

s'accoutumer , il ne faut pas d’abord 

boire-Ja glace, mais de l’eau un peu 

rafroidie. La perfonne qui boit par 

l’eftarouelle fe trouve faitauffiun 

excez qui attire mille daùgers : mais 

le plus périlleux de tous c’eflceluy 

de s’eftre échauffe par quelque mou¬ 

vement violent, d’autant qu’en cet 

eftac le changement du grand chaud 

au grand froid eft un excez fi grand, 

que plufieurs font morts fur le châp. 1 
l’en ay rapporté des hiftoires qui en • 

font une preuve,de laquelle on ne 

peut douter, & j’ay d’écry parle 

menu tous les autres eftats où il eft 

mal déboire frais, on les peut voit 

au Chapitre douzième. 

L’on ne voit pas que la nature fc 

porte d’un extreme àfautre , elle fe 

fert de Tes milieux, ôc parvient petit 

à petit aux changemens qu’elle veut 

introduirei du grand chaud del’Efté 

l’on ne pallè pas dans l’Hyver,ny 

du froid de l’Hyver l’on ne vient 

pas dans les ardeurs de l’Efté, l’Au- 

îomne & le Printemps qui font des 
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Taifons temperées font les milieux 

de ces extremiiés jpar lefquels in- 

fenfiblement on vient de l'une à 

l'autre : nous en devons faire de 

même dans tous les changemens, & 

notamment dans ceux qui font ex¬ 

trêmes , & d'où l’effet peut eftre 

dangereux, C’eif pourquoy pour 

accoutumer à l'extreme froid du 

la glace des parties qui font tou¬ 

jours chaudes , & qui le doivent 

eftre, l’eftomac fur toutes les autres, 

il y faut procéder avec tant de mo¬ 

dération , que l’effet en foit infenfi- 

ble , &que l’on ne s'apperçoive du 
changement de chaud en froid,qu’a- 

vec cette volupté qui n’eft point mé¬ 

langée de peine, l'en ay découvert 

trois moyens ; l’uncft de boire peu, 

parce que bien-toft la grande cha¬ 

leur qui eft dans le corps furmonte 

peu de froid ; l’autre de boire lente¬ 

ment , parce que le breuvage froid 

eft échauffé dans le gofîer devant 

qu’il vienne dans l’eftomac par la 

longueur du chemin & le fejour qu’il 

y fait en paffantjôi le troifiéraC' 
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c’eft de ne point boire froid à jeun, 

j entends quand l’eftomac eft vuide, 

mais de boire deflus la viande qui 

couvre l’eftomac , & fè mêlant avec 

le breuvage en diminue le froid. 

C’eft le ftntiment de Paul Ægini qui 

Lîb.r. dit, l'eau tres-froide deit eftre beu'è 

afree avoir mangé, non pat tout es fois 

promptement & tout en un coup. Ce 

que Rhafis expliquebien plusclai- 

AdA termes. Veau rafroi- 

tnanfj. ^ ’^^lge i ou froide comme on U 
3.0.14. trouve naturel ement ,hlejfe l'eflomtte 

; fi elle efl beué à jeun , & raf eidit ' 

beaucoup le foye, laquelle perfonne ne 

doit ofer boire à jeun, finon ceux qui 

fitit échauffés, car elle leur convient de 

cette fapon. Or fi on la prend fur la 

viande , elle fortifie l'eflomac & aug- 

meme l'appétit , mais un peu fufft. 

Ce paftàge contient les réglés fon¬ 

damentales dont on fe doit fervir 

pour boire froid à jeun, de laquelle 

il donne la raifon , parce que l’eaii 

bleftè l’eftomac qui eft membraneux 

& nerveux, & afFoiblit Jefoye du¬ 

quel la fonction conftfte en là cha¬ 

leur 
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leur ; la fécondé indique ceux qui 

peuvent boire l'eau froide à jeun , 

qui (ont les perfonAes échauffées 

ou par leur temperernment;, ou par 

leurs employs, defqucls nous avons 

déjà parlé. La troifiéme explique 

cornent tous autres que ces échauf¬ 

fés doivent prendre l’eau froide, 

Içavoir fur la viande, & il en adjou- 

te la raifon, parce qu’elle fortifie 

l’eftomac en comprimant fts .fibres, 

& qu’elle augmente l'appetic en re> 

primant la chaleur. La quatrième 

détermine la quantité, qnidoit eftre 

modérée & réduite à peu , ayant 

égard au temps de l’année, au pays, 

à l’âge,,à la nature, & à la coutume, 

comme ie l’ay remarqué au Chapi¬ 

tre onzième ; C’eft à dire ,que tou¬ 

tes ces circonftanres permettant & 

demandant qu’on boive fort frais, il 

vaut mieux donner moins que trop, 

parce que félon Avicenne,/^ mifav- 

ce de la boiffm d'eau froide/fur la vtan^ 

de & la repleüon efi la fiuSluaeien 

entre là viande & les parties de i’e~ 

^iomac qui contiennent & enveloppent 



i 18 , L’ufage de la Glacf \ 

la viande , tnforte qu'elle empefche la ' 

Trac 5. digeftion. Elle nuit encore éteignant 

c.i’i. la chaleur,OH rafroidijfant les par¬ 

ties de l'efiomac depuis fonfoHd jufquet 

à fon orifice , & bUJfe la faculté di- 

gefiive l'affoihlijfant par fon rafrou 

dijfement, & fait pénétrer la viande 

indigefie par fa fiuidité aqueHfe,& fait 

fouvent douleur aufoye & a l'efiomac. 

Enfin la plus forte de toutes les con- 

fiderations qu’on doit faire furie 

breuvage à la glace , doit eftre celle 

de l’eftomac, qui eft le cuifinjer de ; 

tout le^oEps, & à l’afFedion duquel 

toiit le corps compatkj parce que 

s’il n’appetc pas , toute,' les parties 

en Ibuffrcnt la difette ,■ s’il appete 

trop tout le corps en eft furchargé , 

f s’il cuit mal les viandes , ce deffauc 

n’eftant jamais réparé, fait un appa- 

I reiidt’humeurs pour quelque gran- 

I de maladie , & fi le grand froid luy 

fait des douleurs & des convulfions, 

tout lé corps cri fouffre ià parc par 

la continuité des nerfs & des mem¬ 

branes dont il eft compofe. Or 

quant à l’eftomac , il faut prendre 
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garde principalement s’il eftchaud 

ou froid, d'autant quefi l'eftoraac 

eft fort chaud, & que par fa chaleur 

il caufe du degont ^ l'eau froide eft 

un remede qui fait revenir l’appetir, 

& c'eft d'’elle dont parle Hippocrate 

quand il dit, que l'eau eftvoracei 5c 

fl cette même chaleur eft caufe de la 

foif, l’eau froide doit eftre accordée, 

parce qu'il eft vra'. qne la foif eft 

l'appetit dé l’humiâe & du froid : 

mais encore mieux lors qu’elle eft 

lemperéc de quelque portion de vin 

froid,quilafait penetrer,ce qu’Hip- 

pocrate nous apprend difant 

i^ue la fotf tourmente, ofu’ils diminuent ta. 

de leur manger & de leurs travaux, 

& boivent du vin bien détrempé qui ' 

fait tres froid.Qàe fi tout au contrai¬ 

re l’cftomac fe rencontre froid , 

quoyque l’intemperie chaude tra¬ 

vaille les autres vilceres , cette dif- • 

pofition oblige à'deffendre l'eau ■ 
froide, parce que l'eftomac eft foi- 

ble , tout autant qu’il eft. froid plus 

que le naturel, & eft aff .>ibly da¬ 

vantage par le froid eftranger de / 
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l"eau , de fotre que ne cuifant pas, 

il fefaic un amas deplufieurs crudi¬ 

tés, qui engagent les parties foibles, 

c’eft ce qu'entend Galien lors qu’il 

dit, â efl vray-femblablt qu à un 

chacun cette partie principalement eji 

affeâée qui efl la plus infirme de fa 

nature. Mais outre que l’eftomac 

froid eft par confequent foible , il 

efl: auiîi extrêmement fcnlîble au 

breuvage «es-froid , c’eft la cau- 

fe des accldens qui fe font fur le 

champ , aufquels il faut reraedier 

auili-toft, & pour cela j'en vay écri¬ 
re les remedes. 
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CHAPITRE XIV. 

Les remedes àef^uels on fe dose 
Jervir , pour ceux qui font 
travaillez, d'avoir hett oit 
mangé trop froid, 

’cft une dans la Mede- 

V-/cine que pour la cure des ma¬ 

ladies ,11 faut commencer par les 

remedes generaux auparavant que 
d’en venir aux remedes Ipecifiques, 

& principalement lorfque la caulê 

de la maladie eft une repletion qui 

demande d’eftre vuidée. G’eftpour- 

quoy Diofcoride confcillelafaignee «nf 
& les lavemens à ceux qui s’eftant 34*7 

remplis d’eau froide ou de vin en 

font fufFoquéijfàrs s’arrefter à com¬ 

battre là qualité froide de l'eau ny 

la chaleur excefGve du vin ; parce 

qu’il a recônu qu’un des plus grands 

«ccidens qui en puilTe arriver c’eft 

K iij 
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la rupture des vaiflTeaux. l"ay fair 

voir par rautorice' d'Hippocrate, de 
Galien , & de plufieurs Médecins » 

& même par des hiftoires que j’ay 

rapportées que le froid fait rompre 

les veines parce qu'il les prelTe, qu’il 

condenfè le fang qui y eft contenu 

là où il les touche, qu^illempefche 

de couler, & que par ce moyen 

bouchant le, paiïàge au fang qui 

vient abondâment à la partie pouffé 

par les al térés à Ton fecours, il faut 

que la veine trop pleine fe rompe. 

Ceîa fuppofe', on ne doutera pas que 

la faigiiée qui efl un moyê de vuider 

promptement les veines, ne fbitun 

remede pour empefcher qu’elles ne 
foient rompues deplenirude,pour- 

veu qu’elle foit faite promptement 

& devant que le fangy foit engagé. 

C’eft pourquoy ie propofe icy la 

prompte faignée à'tous ceux qui 
font fjbitement attaque's de quel¬ 

que accident pour avoir beu ou 

mange trop froid comme le plus 

efficace de tous les reracdes,&ie 

la conièille aufficn un autre temps. 



de la Neige & du Froid. 2rz j 

lorfque par antipenftafe la chaleur 

vcheménte cft aceouruë à la partie 

qui a foufFett le froid, par crainre 

qu'elle ne foit enflamée & quepref- 

fée alntrnativcmcnc du ftoid- & da 

chaud la gangraine ne s'y introduife, 

l'ay veu foyivent que dans ces reple- 

tions la fdignée attire le vomi(Te- 

ment qui eft un des moyens de fou- 

lager le malade fi le froid n’a pas 

pafle l'eftomac , en ce cas on donne 

à boire l'eau chaude.' Mais fi del'e- 

ftoinac le brevage froid eft defcendu 

dans les boyaux avec les alimens, 

les lavemens alors font des remedes 

convenables pour attirer dans les 

gros boyaux & vuider promptemcc 

ce qui incommode, & tels lavemens 

doivent eftre purgatifs & carmina- 

rifs. Aptes ces deux remedes gene¬ 

raux il en faut venir aux fpccifiques; 

mais comme le caillé,la glace, la 

neige, & l'eau qui en eft rafroidie 

font les plus dangereux effets ; ie 

commenceray à décrire les remedes 

qui leur conviennent. 

Par l'ufage du rafraichiflèment à 
K iiij 
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la glace , le lait caillé, Sc l'eau pure 

devrenpenc iî malfailàns qu’ils ont 

oblige les Médecins de chercher des 

fpecifiques contre leur malignité. 

Le laitjcn fe congelant retient par 

fes fibi:es beaucoup d’eau,de laquelle 

il eft çQinpofé, cetre eau eft conge¬ 

lée par le froid de la glace , & de 

' cette façon le.caiilé rafroidy a deux 

congélations qui le rendent plus 

mauvais que la glace meme,parce 

quequoyque fon eau congelée par 

le. froid de Ja glace fe fonde parla 

chaleur' de l’tftomac jfes fibres.luy 

rcfillent , & ferablenc s’y endurcir, 

enforte que, l’eftomac fouffre &du 

froid & de larefiftace à la digeftion, 

ce qui fait fiirvenir des accidens hor¬ 

ribles, qui ne peuvent eftre appai- 

fés que par les fpecifiques. Les Mé¬ 

decins tant anciens que rnodernes 

nous en fourni(Tcnt plufieurs, entre 

lefquels le vinaigre tient le premier 

rang, jiarce qu’il découpé les fibres 

du caillé. Ils l’ont donné de plu- 

Gears façons ■■ Les uns le donnent 

feul & chaud , les autres avec de 
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l'eau chaude, avec de l'eau miellée Monus. 

chaude,avec le vincuit, 3c les au- Lufit"* 
très le compofenc avec la fquille, Dâzhîs. ' 

ils en font le fyrop aceceux fimple, 

ils le donnent avec la prefure, avec"^”^’ 
le fuc de Lafer , de thym & d'autres 

hmple, defquels ie feray. mention 

enfüite. Les autres fpecifiques font 
l'Afa fœtida donnée au poids d'une 

dragme, principlement fi c'eftpour 

une femme qui foit fujette aux fijf.^ 

focations de matrice. Le Calament 

fec ouvert donné dans i'oxycrat tie- 

de ou le vin, à ceux qui fentent un 

grand froid La prefure & princi¬ 

palement celle de lievre avec le fort 

vinaigre, au poids d'une dragme, 

on la peut donner avec le vin chaud 

à ceux qui fentent un grand froid. 
Le lait de figuier avec du nafturce 

& de l'eau chaude, ôc la lefeivedes 

cendres de figuier. Les grains de 

Genevre avec du vinaigre, du vin , 

ou de l’hydromel chaud. Le Lafer 

avec de I’oxycrat chaud jfçavoir la 

racine ou le fuc. La leflîvelâitedes 

cendres clavelées. La menthe & le 

K V 
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Menthafîre beus dans du vinaigre , 

dans du vin, ou de l'hydromel. La 

Nepethabeuë avec le fort vinaigre. 

Le Thim avec le vinaigre ou le viir. 

LaPicea avec le vinaigre. L’hylTope 

avec le fort vinaigre. Le Serpolet 

avec l’oxycrat tiede. Voilà les fpe- 

cifîques contre le caillé que j’ay tiré 

de plufieurs Auteurs , defquels j'ay 

rnis les noms à la marge , qu'il faut 

donner à boire aéluelleraent chauds 

pour furmcnter le froid aéluel, & 

deffendre de vomir d'abord , crainte 

que le caillé étant tout en une màlîè’ 

ne s'engage dans l’œfophage, & ne 

fuffoque le malade. 
L'eau pure eft ennemie de l'efto- 

mac, parce qu’elle n'a rien qui puilTé 

eftre digéré. & c’eft ce qui feit dire- 

à Hippocrate, aup*parce 

qu’elle n’a point d’excn ment. Le froi A 

aéfcuel & cxceiEf cft une autre rai- 

fon pour laquelle elle nuit,&p.at. 

ces deux, raifons les fpecifiques font 

des raedicarnehs chauds, & des ali- 

mens qui fe mêlant auffi toftavec 

l'eau, occupent l’eftomac à.la.dige^ 
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Aion. C’cft le {enciment d'Avicen¬ 

ne , qui apres avoir rapporté les in- ^ 

commodités qui fuivent la boiflôn 

d’eau froide à jeun, ajoûte,d” Ugue- Trac..ç. 

rifon efi de boire un feu de vin vieux 

fur & odorant, & Je hafter de man¬ 

ger du foin fec & des tourteaux & de 

l'horge euh bien époü, & Les chofes qui 

ont le fouvoir de deffècLoer L’eau, & 

d.’en emfefcher la fromfte fenetra- 

tion. De forte qu'on refifie au froid 

avec le vin vieux & le miel , & à la 

pénétration avec les incraffans & 

efoijfijfans. Entre les fpecifiques 

chauds ie remarque que le vin eft le 

principal. tamt parce qu’il cchaufFe 

la partie par fa prompte pénétra¬ 

tion, que parce qu’il excite les e{^ 

pries & la chaleur du cœur ; & i’efti- 

me qu’il agit plûtoft & plus prom¬ 

ptement s’il eft donné à boire chaude 

Avicenne le met comme le plus Am¬ 

ple & le premier des mediçamens 

chauds dont l’on doit ufer, écrivant 

la cure de ceux qui ont beu de l’e4«-Ub-4,. 

froide a jeun, afres lebatn où l’exerci- ^ 

et de Venta ,,c’ejl le diacureuma rummJ,. 
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diamofch. & femblables > ^ quel- 

quesfoii fufit de boire le vin pw fur 

cette eau. Il faut donc commencer 

par le vin pur, & s’il n’eft pas fuffi- 

fànc, monter aux autres remedespar 

degré de chaleur. Tous les autres 

remedes font donnés fuivant les 

differens eftats de ceux qui ont beu 

l’eau froide , ou pour remedier à 

quelque fymptpme. On remarque 

cinq eftats à l’homme dans lefquels 

l’eau froide luy peur eftre nuifibie i 

s’il eft \ jeun , afFoibly du bain, 

épui/c de Venus» fuant de travail, & 

s’il a mangé. l’ay donné les reme¬ 

des pour peliiy qui a beu à jeun, 

voicy ceux qii’Avicenne donne pour 

celuy qui a beu froid dans le bain 

ou apres le bain. On remedie à ces 

incommoditési donnant un peu devin 

pur, au du diamofehum, ou du dia- 

lacca y ou diacm euma y ou du mithri’- 

daty ondes viandes aromatiféeSy & les 

choux ont la propriété d’ojler lanui- 

fance , & l’euula, & le [yrop de pa- 

fienade, & d’abfynthey & d'alchan- 

àicum { qui efi fait avec le vin, U 
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fitccre, & tes aromates ) il faut fo¬ 

menter le foye & le coejfr avec des Itn- 

ges chauds. Ec pour ceux qui eftant 

épuifés par Taôte venerien ontbeu 

de Teau froide , d'autant que les plus 

grands açcidens qui leur arrivent, 

font des foiblefles & des palpita¬ 

tions de cœur , il veut que leur fou- 

lagement f lit de fentir du mufe, & de 

prendre du diamofehum doux avec le Tmc, ç. 

fyrop de pomme , pour celuy qui efi de '*^7. 

hmperemment chaud , & avec le viti 

pur pour celuy qui efi froid , & quil 

mange aiz.araani , qui el^,une con- 
feâion cardiaque, comme l’AlKer- 

mes. Celuy qui fuant de travail a 

beu froid ^d’autant qu'il a lei pores 

ouverts, comme celuy qui ,ett au 

bain , il eft expofé aux mêmes acci- 

dens, & Avicenne veut qu'il foit-prac y» 
traictè de la même façon. L'eau c. 16, 

froide incommode les eftomacs foi- 

bles apres le repas , elle nuit auŒ à 

ceux qui oat beaucoup mangé, parce 

qu’elle trouble la digeftion , le re- 

mede qu'Avicenne leur donne efi de Trac, ç» 

prendre par defiiu l’eau des cor/iprejfifs 
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& des forts diurétiques , comme le 

coin, parce qu’il pouffera promptement 

les aquofités ypttis il provoquera& il 

n’efl rien pour ce chef comme le coin^ 

Mais il faut apres la digeffion boire 

un peu de vin ou du miel, afin d-inei- 

fer ce que f eau froide & le coin a af- 

femble par fon rafroidiffement : ou 

qu’on prene un peu de femence d’hache 

avec des penides. Gjue s'il arrive dou¬ 

leur au fqye ou àl'ejiamac, quelle foie 

guerte avecle diacymimm. Et fi de là 

on fient une corruption dé viande qui 

faffe des rapports puans, qu elle fait 

dppaifée avec le fyrop des fruit s, fi les 

rapports font aigres qu’on fie ferve de 

l’elelluaire alferîaram ( qui efi l’el- 

lebore folutif. 
De même que le caille & l'eaij> 

froide ont leurs rcmedes fpecifiqucsj 

& que pour chaque eftat où l'eau 

froide aefté beuë, on a trouvé des 

remedes propres, il en eft des parti¬ 

culiers pour toufr les âccidens qui 

font caufés par les viandes où par 

les breuvages trpp froids. ledécri- 

ïay icy ceux qui fervent poqr les ac- 
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eidens qui demandant un prompr 

fecours, laiflant la cui'e des mal^ 

dies longues qui eft trop connue Sc 

trop embarrairante. 

La perce de la voix, que nous ap¬ 

pelions aphonie, eft un accidenc é- 

connanty quoy qu’il ne foie pas de 

grand péril, hy tres-difllcile à gué¬ 

rir. Il arrive pic le relâchement des. 

mnfcles de la langue » qui naif. 

fènt du larynx & de l’os hyoï¬ 

de , & eft goery par les maftica- 

toires , par les confèdions chau¬ 

des & céphaliques , par les pi¬ 

lules purgatives, & par les linimens, 

faits autour de l’os hyoïde les pilu¬ 

les de hiera , die aromat, alephangi- 

næ y convieunnent princip-rilement». 

parce- qu’en purgeant cHes échauf¬ 

fent & fortifient la- partie relâchée;, 

La noix mufeade, les cubebes, & le- 

poivre long mis en poudre avec le 

fuccrè candy , & mâchez dans un, 

nouer de code font des fpecifiques. 

Le.fyrop de ftœcas, la conferve des, 

fleurs de fange, & la confeéfion de 

gingêbiC font auffi employés corne. 
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fpecifiques. L'huylc coftfn tout 

feu[ , oaavec un peu d'euforbeeftie 

véritable liniment approprié à cette 

partie, & doit eïtfe appliqué chaud 

fous le menton & tout autour de , 
l’os hyoïde. 

La difficulté d’avaler qui eft une 

paralyfie de l'œTophnge , eft gueria 

par le cataplafme fait d’huyle de 

menthe & de poudre de nid d’hiron. 

delle,ie l’ay expérimentéplufîeurs 

rois avec heureux fuccez. Ronde¬ 

let en a écrit la cure tout au long ; 

par plufieurs remedes méthodique- I 
ment. • 

Il arrive quelqnesfois que ceux ] 

qui boivent froid à la glace devien¬ 

nent fl exceffivement altérés que 
plus ils boivent plus ils ont Ibif, 

Avicenne leur confeille de boire de ■ 
1 eau chaude, & j'’ay trouvé par ex- 

experience que l’oxycrat tiede les 

defaltere , où l’eau naturellement 

froide dans laquelle on aura mis 

quelques gouttes d’eau de vie, pour 

inciier la bile ou la pituite fa/ée 

que le froid epoiffic & attache aux 



âe U Neige & du Froid, Z}} 

membranes de l’eftoraac. 

Le fenciment de froid dans Te- 

ftomac eft foulagé par le vin aro- 

matifé , l'eau clairette , les confe- 

«Stions vielles de thetiaque, micri- 

dac, dianthos, de le diacyminum 

données dans du vin. Si le fentiment 

de froid eft avec grande douleur, le 

philonium eft le remede ou la the- 
riaquerecente. 

L’oppreffion eft un effet dn re-. 

treffiftement de l’eftpmac & des 

parties' voifines caufé par le froid , 

la decoeftion de chamomille beuc 

toute chaude y eft un remede 

prompt & facile à faire. 

Le hocquet qui eft fait pat le 

froid J eft appaifs comme le fenci* 

ment de froid à l’eftomac j celuy 

qui eft fait apres les vorailTemens 

pat la bile adhérante à l’orifice de 

l'eftoraac , eft gneri par le vinaigre 

beu goûte à goûte; 3c celuy qui re- 

fte par la fenfibilicé de la partie apres 

les évacuations, eft arrefté par la 

thériaque recente. 

Les co.TviiIfions lônc foulagées 
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pac le diamofchum j diaziuzib. dia- 

triumpiper ; l'applipadon.des ani» 

maux évcntrés tout en vie fur fe- 

ftomac ; & fondrion avec Thuile 
coftin. 

Les douleurs des vomiflemens 

font diminuées par feau fuccrée 

beuë ciede, & les naufées apres les 

vomiflemens font appaifées par la 

decoétion de raiftic beuë chaude. 

Les iyncopes qui font avec le 

froid, font guéris par le vin aroma- 

tifé, par l’eau élairetce, & le diamp- 

fchum ; ceux qui fe font l'eftomaé ^ 

eftant échauffé, font foulagés par ' 

un morceau de mie de pain trempe ' 

dans du vin & du jus de citron ava¬ 

lé petit à petit, beuvant par dclfus 

un peu de vin & du jus de citron 

raélés enfèmble avec un peu defuc- 

cré. L’application du pain tôty ar- 

rofé de cette liqueur Air l'eftomac, 

apporte auffi du foulagement. 

Que fi apres tous ces troubles ,,, 

l’eftomac ne pouvant fe remettre 

corrompt les viandes plûtoftquede 

les cuire , l’eau chaude dans laquelle 
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aura boüilly le bois d’aloës, ou le 

maftic beuë en petite quantité eft 

un bon remede. 

La douleur de foye cft'guerie par 

le dlacyminum , à ce que i'en ay 

déjà écrit d'Avicenne , & Rhafis le 

fétt de vin fort, duquel il die,/w Ad a!- 

quil arrive une douleur de foye fuhl- ^ 

te, de laquelle l'hydropijte fuit par la 

boiffon d'eau froide, il doit boire du 

vin fart, & s’abftenir pendant quel¬ 

que s tours de toutes viandes froides, (ÿ* 

far le foye quon applique un emplaftre 

chaud. Tels que font l'oxy crot^um, 
& le ceroneum. 

Les tumeurs de la rate ceddene 

au vin chalibé, au vinaromatifé, au 

vin d’abfynthe, au vin anthofât, au 

vin enulac, & à l'application du ca- 

taplafme de poiureaux frits dans du 
vinaigre. 

La colique froide qui fuit la boif- 

fon d'eau froide , eft guerie par les 

clrétuaires chauds & refolvans,com¬ 

me le diacyminum , diacucurma , 

dianthos,,donnés avec le vin chaud}, 

par les lavenienscarminatifs } & par 
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Gif‘16 linges chauds appliqués fur le 
ventre; & Avicenne àk,àla colk 

C.2. que froide L’air chaud & l eau chaudt 

■ font ce qui foulage le plue. 

..f' i-a colique nephridique eft fou- 
vent excitée par l’eau froide à la gla¬ 

ce , qui comprimant la craflè qui eft 

laaeiée dans les ferofitcs, ou condeji* 

fant !e phlegme, bougie les reins & 

en étreflit les conduits- Le rerae- 

de eft le bain d’eau chaude , l’eaa 

miclée beuë chaudejla decodion de 

Ja lèmence d’hypericon beuc chau¬ 

de, la decodion de la rac-HTe d’eryn-' 

gium beuë chaude avec du vin. * 

La velîie ayant foulFcrt par la ( 

toiffon d'eau froide à la glace, fe ; 

refferre & fait une fuppreffion d’u- * 

fine, qui ccdde au vin pur comme ï U 

ion fpecifiquejfi nous en croyons pi 

i heuguerith 
ap 45.. ig rafroidijfement de la vejfie. La pou- K 

dre des cloportes beuë dans du vin pi 

blanc y eft un grand remede , & la p 

pariétaire en eft le véritable fpecifi- 

que, ou appliquée en cataplâme, ou P 

fa decodion beuë chaude, ou fon 
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fuc avec du vin blanc, 

le Les femmes qui pour avoir beu 

1/»- froid, fouffrent des fufFocacions de 

tdt mere,font promptement foulagécs 

par l'afa fœcida beuë dans du vin, & 

iii- le fyrop d'armoife de Ferncl peut 

la- )afîër pour un remede approprié à 

eft ;e fymptome, le mithridat n'y con- 
)!• u'ent pas mal aulïï. 

SC Pour la rétention des mois, qui 

e- canine par la boilTon d’eau froi- 

itt le à la glace , il ne faut que lire ce 

Ifi 'a/Tage dcGzMé.Il efiarrivé de notre ^ 

1. emps a Rome , que les femmes qui feâ.'adJ 

!• 'euvoient Veau très-froide à la ueige, g* 

. % avaient point ou peu leurs purga- ftratèos. 
i nions, & que les Médecins par la fai- 

e pee les ont fi fort confervées, qu'elles 

- dont ny craché du fang, ny efié attein- 

i de pleurefie , d'inflammation de 

! ’oulmon,ny de fquinance. Et imiter 

( :es Medecii^s faifant faigner fouvent 

■ es femmes,fans s’efforcer par des 

ii nedicamens chauds de leur fa're ve- 
1 ' lir leurs mois. 

Les femmes groifes pour avoir 

1 >eu_trop froid prennent fouvent 
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des tranchées fi violentes que quel- 

quesfois'clles fe bleflent. Les lave- 

mens d'huile d'ohve & de vin font 

Ics'principaux remedes qu'on, peut 

leur donner j il, en faut donner en 

petite quantité Sc fouvent. 

L’ufage de la limonade rafraif- 

chie à la glace eft fi frequent dans 

Lyon en Efté, que plufieurs perfon- 

nes qui ne .boivent pas à la gliace 

à leur ordinaire, boiyent librement 

la limonade rafraiehie dans les bon- ' 

, tiques des codfifeurs. l'en ay veu: 

plufieurs qui ont payé ce plaifitdi 

leur fanté & de leur bource, &it 

“ n'ay point trouvé de meilleur re- 

mede pour les foulager, ny de plus 

facile à faire que l’eau fiiccrée beuj 

bien chaude ; la chaleur de l’eai 

aduelle emporte l’imprelfion di 

froid que l’eflomac a receu delall 

monade , & le fiiccre refiftant àl’ai' 

.greiir du fuc de limon, empefeh) 

le piccottement qu’elle peut caufi 

à l'eftomac, & parce qu'il eft un fu 

fort cuit, il tempere la ciiiditéd 

ce fuc aigre. 
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CONGLVSION. 

L'Auteur de la nature qui a relé¬ 

gué !e froid en Eftc dans le fein 

de la terre , d'où fortent les eaux , a 

voulu que les hommes & les ani¬ 

maux beuflènc froid en E.fté, &ce 

feroic s'en prendre à fa conduire d'en 

deffendre l'ulàge à ceux qui font en 

fanré. il a connu que; la neige auffi 

leur iêroit utile ; puis qu'il l'a fait 

fub/îfler fur les hautes montagnes 

contre les chaleurs de l'Efté ., mais 

la faifant rare » il a voulu qù'on eu 

ufât rarement. Les Naturahftes fe 

font apperceusde cette vérité'par la 

•raifon & par l'experience, & entre 

tous Galien qui a le mieux examiné 

cette- matière, afleurant que par le 

frequent ufage de la neige en Efté, 

( quoy qu'il femble eftre commode) 

avec le temps il furvient des mala¬ 

dies ou incurables ou difficiles à 

guérir. Ces évenemens fâcheux & 

funeftes ont donné lieu à des Mede- 
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cins fie condamner abfolumenclu- 
fage de la glace & de la neige, & le 

grand fècours que plufieurs échauf¬ 

fés en onr receu a obligé d'autres 

de le publier comme très falutaire 

& très alfeuré. Tous les deux par¬ 

tis ont erré , parce que l'ufage de 

ces rafraichilTemens eft quelques- 
fois bon,& le frequent ufage eft 

toujours mauvais : mais la première 

Êrfeur eft peu importante , & la 

derniere elt tr^s-perilleufe; néant- 

moins la volupté s'eftant rangée de 

fbn party, elle eft plus forte que la 

vérité. Ceux qui par volupté fefer> 

vent de la glace en autoriiènt l'u- 

13ge par leur expérience, par le dé¬ 

nombrement de ceux qui s'en fer¬ 

vent comme eux , & par un bruit 

qu'ils font courir, que depuis que 

les Provenceaux ont introduit chez 

eux l'ufage de la glace, ils fe font 

délivrés des fièvres malignes qui 

les defoloient eh Efté. Si ces volu¬ 

ptueux confultoient bien l'eftar de 

leur f3nté,& vouloicot naïvement 

redire les incommodités qu’ils ont 

rciTenties 
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reflentics de la glace, celles qu'ils 

en ont , & la penfée qu'ils en au- 

roient fans ce plaifir qu'ils y ren¬ 

contrent , ie fuis fcur qu'ils con- 

damn roienc l’iifage de la glace. Et 

s'ils prenoient garde que d^ns Lyon, 

de même qu’en Provence, nous n'a¬ 

vons plus veu de ces fièvres (quon 

appdloit les fièvres à la mode , par¬ 

ce qu’elles parcoururent toute la 

France quelques anne'es de fuite ) 

quoyque l'ufage de la glace ne palTè 

pas lufqucs au peuple, qui princi¬ 

palement en eftoit incommodé , ils 

croiroient qu'il en cft comme de 

cei taines P. ovinces d'Efpagne,qu’on 
difoit il y a fix vingrs ans avoir efié 

délivrées des fièvres pellilentiel/es 
par l'ulàge de la neige , qui plu- 

fienrs fois du dépuis en ont efté ra¬ 

vagées, nonobftant ce rafraîchiffe- 

ment : mais ils font attirés par le 

plaifir qui les aveugle ,& foûtien- 

nent opiniâtrement fans raifon ce 

qu'ils veulent paflionnément fans 

confeil.Cela n’empefehera pas qu'a- 
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près avoir ccnt dans tout ce livre 

le fentimenc des autres touchant 

l’ufage de la glace & de la neige, 

ie ne mette icy le mien contre les 

voluptueux , s'ils ne le goûtent pas, 

d’auttes'en profitetQ,nt. le demeu¬ 

re d'accord que l'ufage de la glace 

eft plus convenable dans les pays 

chauds , ôi que les Ptovenceaux, 

les Italiens , & les Efpagnols en 

doivent ufer plus que nous ; je 

ne difconvicns pas que les peribn- 

nes e'chaufFées , & ceux qui font 

dans les grandes affaires n'ayent 

plus befbin de ces rafraichiflèmens 

que les autres ; & ie fuis aifeuré que 

les fànguins en font moins incom- 

comraodés que les autres tempera- 

mens. Mais avec tout cela j'en ap¬ 

prouve l'ufage pour ceux à qui ü 

cortvienr, Sc i’en condamne l’affi- 

duité à toute forte de perfonne, & 

en quel pays que ce foie, parce que 

n'ayant pas toiîj'ours dés chaleurs 

exceûSves ^on n'a pas toujours be- 

foin d’un extreme froid , Ôc qu'il 
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faut proportionner le rafraichiflè» 

ment à l'excès de la chaleur. M^is 

Cl les voluptueux veulent qu'on 

leur parle d'un llilc plu' fort, ie les 

renvoiray à Seneque qui leur dira, 

Vous voulez me mettre en difpuce nat. (.4. 

avec le luxe , ie de^blame tous les'* ^^* 

jours , mais ce blâme ne produit 

aucuns effets. Neantraoins encore 

qu'il deût remporter la vidoirc jne 

laifTons pas d'entrer au combat ; 

au moins il ne vaincra pas fans 

qu'on luy refi'fte, & qu'on luy don¬ 

ne quelque atteinte. Quoy donc 

vous im.Tginaz - vous que la con- 

noiifance de la nature ne puiffe pas 

beaucoup coiuribuer à ce que vous 

me demandez ? Lorfqne nous exa¬ 

minons comment la neige fe forme, 

&que nous dilons qu’elle cft de la 

nature des gele'cs blanches, &. qu’el¬ 
le a plus d'air que d’eau, ne voyez- 

vous pas que nOus reprochons à ces 

efprits délicats qu’il eft ,honteux 

d'acheter de l'eau, & que ce qu'ils 

achètent n’eft pas feulement de l'eau; 

L ij 
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recherchons plùtoft comment fe for- 

m la neige ,que la maniéré de la 

conletver. Nous ne fommes pas 

contens d’r voir trouvé l’art de gar¬ 

der les vins vieux pour les boire 

dans leur faifon , nous avons enco¬ 

re cherche des inventions de forti¬ 

fier la neige de telle forte qu'elle 

puilfe vaincre l’Efté,& fe dcffen- 

dre par la froideur du lieu qui l’en¬ 

ferme contre les plus grandes cha¬ 

leurs de l’année. Qu’avons - nous 

^agné par ce travail î rien ^utre 

chofe que d’achcpter de l’eau que 

l'on avoir gratuitement. Nous fom¬ 

mes fâchez qu’il uc foit pas en nô¬ 

tre puifTance d’acheter l’air & le fo- 

leil 5 & cet ordinaire ne femblc pas 

bon aux délicats & aux riches, par¬ 

ce qu’il ne leur coûte rien, & qu’on 

en jouît trop facilement. Nous 

fommes en colere que la nature 

n’ait rien qui ne foit commun à 

tout le monde. Le luxe ingénieux 

contre Coy - même a fait en forte 

qu'on vend aujourd’huy ce que la 
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nature a voulu cendre commun pour 

tout le monde, & tout ce qu’elle a 

re'pandn libéralement de tous coftez 

pour l'ufage de l'homme & des ani- 

maux. Tant il cft veri able que le 

luxe & îa dilFnlut ipn ne peuvent 

rien trouver qui leur plaife, s’il ne 

leiic Cüû'e bien cher. C’tfloit là la 

Teule chofe qui égaloit les grands 

avec le peuple ; & par laquelle le 

plus riche n'avoir point d'a,vantage 

fur le plus pauvre. Mais ceux à qui 

les richeflès .& le moyen de déptn- 

fer donne toujours de l’exercice,ont 

trouvé l’invention de mettre l’eau 

même entre les chofes fuperflues, & 

parquileluxe paroit davantage. le 

vous diray comment on eft venu 

jufqu’à ce point que l’eau qui coule 

ne nous femble pis allez fraîche. 

Tandis que noftre eftomac fe porte 

bien,qu’il fe contente des viandes 

qui entretiennent le corps & la fau¬ 

te ; tandis qu’on fonge (eulement à 
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mais lorfqae par les indigcftions 

perpétuelles il eft travaillé , non 

pas de la chaleur du temps , mais 

de la fienne; tors qu'une yvrogne- 

rie perpétuelle s'ett attachée à fes 

entralile», 6c quelle brûle les inte- 

ftinspar l'ardeur de la bile quelle 

fomente 6c qu'elle fait naiftre, il 
faut neceirairement chercher quel¬ 

que chofe. pour éteindre cette cha¬ 

leur qui s'aügmeute avec l'eau, & 

qui s'excite par ce remede. C'eft 

pourquoy l'on boit de la neige, non 

pas feulement en Efté, mais au mi¬ 

lieu de l'Hyver. Quelle caufe en 

peut-on imaginer fi ce n'eft un feu 

inteftin 6c des entrailles que les 

excès ont gâ ées,à qui l'on ne don¬ 

ne pas le temps de fe repo^r, mais 

nui font fans celfe occupées dans 

des feftins , qui durent dépuis e 

matin jnfqu'au foir , & dépuis le 

foir jufqu'au matin, où la divcrli' 

' té des viandes nuit autant que 

le trop manger ; D'ailléurs 1 in¬ 

tempérance qui ne reçoit point de 
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relâche , ayant corrompu tout ce 

qu'elle avoir digère , s'allume ecer- 

nellerrient, & nedefircrien davan¬ 

tage que de nouveux moyens de Ce 

rafraichir. C'eft poinquoy encore 

queles l'eux où mangent ces deli* 

cats Coient fermez de tous coftez, 

& qu'on y furmonte i'Hyvet avec 

un grand feu, neantmoins leur efto- 

mac languilTant par fa propre ar¬ 

deur cherche quelque chofe qui le 

reveilîe. Car comme on jette de 

l'eau fraîche fur ceux qui font éva- 

nouys afin de les faire revenir , ainfi 

les entrailles affbupies par la dé¬ 

bauche n’ont point de vigueur ny 

de fentiment, fi vous ne les exci¬ 

tez par quelque chofe qui foitex- 

ceflivement froide. G’eft ce. qui 

canfe que ces délicats ne font pas 

conrens de la neige , mais qu’ils 

cherchent de la glace comme ellant 

plus froide parce qu'elle eft plus 

dure, & pour la faire fondre ils iet- 

ten: fouvent de l’eau par defiusv ils 

choifififent celle qui elt dans le fond, 

L iiij ' 
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afin qu’elle au plus de force & qu'el¬ 

le conferve plus long temps fafroi- 

. deur. Bon Dieu qu’il eft aifé d’éjan- 

cher la foif d’une perfonncsqui fc 

porte bien ; mais que peut fentir 

une gorge morte & comme endur¬ 

cie aux viandes qu’elle dévoré? com¬ 

me il n’y arien d’aflez froid pour 

eux, voue de même il n’y a rien d’af- 

fez chaud. Ils avalent les champi¬ 

gnons encore brûlansapres le'^ avoir 

à la hâte trempés dans leqr faufle, 

6c les éteignent enfuite avee de la 

neige. Vous en verrez quelques-uns 

envelopés dans une robe de cham¬ 

bre, toujours maigres & roûjours 

malades , qui neantmoins ne boi¬ 

vent pas feulement la neige , mais 

qui la mangent, Se en mettent des 

morceaux dans des yafes de peur 

qu'ils ne s’échauffent duiâi le temps 

qu’ils ne boiiont pas. Vous etc yez 

que ce foitlâune foif, c’eft une fié 

vre qui eft d’amant plus violente 
qu’on ne la fçauroit découvrir par 

le poLilx, ny par l’ardeur quifeié- 
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pand an dchois fur le vifage & fur 

la peau. Le cœur brûle au dedans 

pat la gûurmandife qui eft un mal 

invincible, qui devient dur & pa¬ 

tient de mol & délicat qinl eftoir. 

Ne fçavez-vouspas qu'il n’y a rien 

qui ne perde fa force par la coutume 

& par 1 habitude. C’eft pourquoy 

cectte neige où vous commencez 

déjà à nager, eft enfin venue à ce 

point par l'ufage,comme pat la fer- 

vitude où elle a réduit l'eltomac, 

qu’elle tient aujourd’huy la place 

de l’eau. Cherchez quelque chofe 

de plus froid , parce qn’on ne fait 

plus d’eftat d'un raftaichiflèment fi 

commun & fi familier à tout le 
monde. 

F I 
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